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M onseigneur. 


qjui j?our rois -je mieux dé- 
dier l'Hïftoire d'un Régné 
qui a été une Négociation conti - 
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EPITRE. 

nuelle entre le Roi & le Royaume 
de Eologne, qu à un illuftre Négo- 
ciateur, qui eft aujourd'hui occu- 
pé , non à mettre le Monarque 
d accord avec fes Sujets ; Grâces 
au Ciel ! l'Efpagne foumife & 
fidèle à fion Augufte Souverain 
ne connoît ces fortes de négocia- 
tions que par les Relations 
étrangères ; mais à affermir 
de plus en plus & à éternifer , 
s il ét oit poffible , une paix folidê 
& fincere entre deux Couronnes^ 
dont la bonne intelligence ne fau? 
roit être ajtçrée.y fans replonge r 
l'Europe entière dans un état de 
guerre & de troubles ? 

Que Votre Excellence 
remplit bien le Miniftere impor- 
tant dont nous la voyons revêtue , 

' ïi 
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epitre. 

® q* e fi conduite fige & éclai- 
rée tient bien aujourd'hui tout ce 
qtie nous nous en promettions 
dès. le temps du Congrès d ,c V-r 
trecht ! Lorsque cherchant à per- 
fectionner par les voyages un me^ 
rite déjà généralement admiré , 
Vous parcourûtes les pays où 
V ms croyiez trouver de quoi 
augmenter le fonds de talens & de 
connoi (jance s que Vous aviez ap- 
porté de Votre patrie , la France 
fut charmée autant que firprife 
de voir en Vous ce genre de poli - 
tejfe , quelle regarde comme une 
de fes prérogatives . La Nation 
Angloife , f avare de fes louanges 
pour tout ce qui n'eft point An- 
glois , ne put Vous refifer les 
fermes ; & la Reine Anne elle 

* 4 me- 



VHI E P I T R E. 

même Vous jugea digne d'une 
dtftïnftïon honorable. Quoiqu en- 
vironnée d'une Cour nombreux 
fe où fe rajfembloit ce que trois 
Royaumes avoient alors de plus 
brillant , Elle ne ' dijjîmttla point 
Vimprejfion que Votre prefen - 
çc & Vos maniérés avoient fai- 
te fur fin efprit. On eût dit que 
prévoyant dès-lors ce que vous 
deviez être un jour , elle fe hâ- 
toit de combler de témoignages 

defiime un Etranger deftiné à 
rejferrer , avec un de fis Suc - 

Ceffeurs , les nœuds de V Alliance 
qu'elle venoit de former avec Sa 
Majefté Catholique. 

La Cour de Londres ne s'efi 
point démentie fous George II > & 
Votre Excellence jy a 

trou - 


Digitized by Google 



IX 


EPITRE. 

r 

trouvé un accueil dont Vous ri êtes 
redevable, ni à la Çrandefle, ni 
à U Toifon d’Or, ni à la dig- 
nité ^’AmbafTadçur Extraordi- 
naire d'un des plus puiffans Mo- 
narques de l'Univers ; ni même 
à ce grand nombre de Mai forts 
tlluflres dont vous réumffez les 
noms r les titres & les vertus. 
Oui , Monseigneur, tout cet 
éclat dont quelques Miniftres au - 
r oient befoin pour fe faire dijlin- 
guer , V ms devient en quelque 
forte inutile , par le mérité per • 
formel qui Vous éleve au-deffus 
des titres & des dignité z. 

Vardon, Monseigneur, fi 
mon hommage interrompt pour 
quelques infitms des occupations 
auff importantes que les Vôtres. 

Mais 
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EPITRE. 

Mais je me flatte que Votre 
Excellence ne refufera.pas 
à mon Livre la protection que 
j'ofe lui demander , & quEllè 
me pardonnera d'avoir percé là 
foule de fes Admirateurs , pour 
arriver jufqu à elle, & pour lui 
témoigner publiquement avec quel 
profond refpeCt fai l'honneur d'ê- 
tre. 

MONSEIGNEUR, 

« 

De Votre Excellence 


1 ' • ' • V, 

Le très-humble & très» 
obéïfiant Serviteur, 

L’Abbe’ dé ParthenayY 
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PREFACE. 

donnant cette 
Hifloire à Timpref- 
fion,je compte beau- 
coup plus fur la ri- 
^ cheffe , du fujet que 
fur la maniéré dont je l’ai traité. 
Il s’agit d’un Régné fur lequel 
l’Europe entière a eu long-tems 
les yeux attachez , malgré la di- 
verfité des objets contemporains 
qui meritoient bien de partager 
fes regards. On y voit un Trône 
obtenu par l’habileté & par des 
profilions immenfes, confervé 
quelques années par la confian- 
ce & par des menagemens con- 
tinuels, malgré les reffources de 
h fedition & de l’efprit de Par- 
ti, 
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ti, ravi par la vengeance, ren- 
du par l’amitié , & poiïedé en- 
fuite dans une alternative de 
plaintes & d’applaudiflemeris. 
Cela demanderoit une de ces 
plumes auxquelles le public fem- 
ble avoir refervé fon approbation 
la plus flateufe; & il s’en faut 
bien que la mienne foit de ce 
nombre. Les occupations & les 
devoirs qui m’ont obligé de par- 
courir la plupart des Cours de 
l’Europe , ne m’ont gueres laif- 
fé le loifir d’exercer mon ftyle. 
Mais en recompenfe j’en ai tiré 
au moins cet avantage. C’eft 
d’avoir vû par mes yeux & de 
favoir par moi-même , ou par 
des perfonnes bien inftruites , 
une partie confiderable des faits 
que je rapporte. 

Mille autres en ma place faifi- 
roient cette occafion d’allaffiner 

le 


Digitized by Google 



PRE F A C Eü xnx 

le public de l’inutile récit de 
leurs propres avantures; & en- 
treroient dans un ennuyeux dé- 
tail de perfonalitez fuperflues. 
Je fens trop bien le ridicule de 
ce procédé, pour y tomber. Il 
n’importe point au public de fa- 
voir les circonftancesdema vie, 
qui m’ont mis à portée de m’in- 
ftruire de cette Hiftoire & de 
récrire ; outre que je ne pourrois 
entrer dans ce detail fans indif- 
cretion,cela ne ferviroit de rien 
pour l’intelligence des Evene- 
mens que je traite. 

Le Lefteur ne doit pas s’at- 
tendre à trouver dans mon ou- 
vrage un journal amoureux de 
toutes les galanteries d’Augufte. 
Ce Prince l’un des plus galans 
de fon temps, fourniroit matière 
à bien des volumes ; mais on 
doit fe fouvenir que ce n’eft pas 
. Tome L la 
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XIV PRETA C E* 

la vie du Roi de Pologne quë 
j’écris ; encore moins l’Hiftoire 
de fes amours ; je me fuis prcn 
pofé de donner une idée jufte 
de ce qu’il a fait comme Roi de 
Pologne depuis la mort de So- 
bieski jufqu’à la Tienne. Je laif- 
fe à qui s’en voudra emparer 
mille Hiiloriettes qui n’entrent 
point dans mon plan & dont 
mon état ne me permet pas la 
défcription. J’ai trop bonne 
opinion du public, pour crain- 
dre qu’il me faffe des reproches 
fur cette omifRon. 

- Une autré crainte me paroît 
bien mieux fondée. Qu’il me per- 
mette de la dire. Monfieur A- 
rouet de Voltaire a publié, une 
Hiltoire de Charles XII. Roi de 
Suède. Elle èft entre les mains de 
tout le monde. Je l’ai lue avec 
attention. Nous traitons fou vent 
v -, lui 
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lui & niai la même matière & 
certainement nous différons 
étrangement pour les faits. D’où 
cela vient-il ? Si on lui fait jamais 
cette queflion , j’ignore quelle 
fera fa reponfe. La mienne efl 
aifée , & la voich J 

Monfieur de Voltaire avoit 
fait un Poérue en vers fur les 
Guerres Civiles de France arri- 
vées du temps d’Henri IV. Il a 
été charmé d'en faire un .en pro* 
fe , fur les guerres du Roi de 
/ Suède, Perfuadé qu'un livre qui 
porteroit un nom aufli célébré 
que le fien, feroit toujours bien 
reçu,il ne s’efl: point embaralfé 
d’éplucher beauçoup fon fujetw 
Il l’a pris en gros , l’a efleuré,& 
affaifonnànt le tout de cette ra- 
pidité de flyle & d’images qui 
attache le leo:eur,il ne self Épié- 
es ernbaraffé fl les defcriptions 
* * *>■ ' de 
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XVI PRÉFACÉ; 

de Villes j de Sièges, & de Ba- 
tailles étoient vraies. Il s’efl: con- 
tenté du vraifemblable , au ha- 
sard d’être démenti par une 
multitude de témoins qui vivent 
encore , ou dont les Mémoires 
font publics. 

Le Siège de Riga-, en 1700. 
eft un exemple tout propre à 
juftifier ce que je dis. Si on s’en 
rapporte à l’Hiftorien Poète , la 
Place fut afliégée dans les for- 
mes ; les Attaques furent pouf- 
fées avec vigueur & la défenfe 
des Afliégez fut ardente & opi- 
niâtre. „ Le Roi de Pologne , 
„ dit Monfieur de Voltaire, af- 
„ fiégeoit en perfonne la Ville 
„ de Riga. . . . Le Comte de 
„ Flemming, depuis Miniflre de 
„ Pologne , grand homme de 
„ guerre & de cabinet, & le Sr. 
„ Patkul, prefloient tous deux 
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PREFACE, xyh; 

„ le Siège fous les yeux du Roi: 
„ l’un avec toute l’a&ivité de 
„ fon Cara&ére , l’autre avec 
„ toute Topiniâtreté de la ven- 
„ geance. Mais malgré plu- 
„ . fleurs avantages que les Allié- 
„ geans a voient remportez, l’ex- 
» périence du vieux Comte Al- 
„ berg rendoit inutiles leurs ef- 
« forts . „ . . u Quelle différence 
entre ce récit & toutes les Re- 
lations qui s’accordent à nous 
dire, que les Afliégeans tirèrent 
à peine quelques volées de Ca- 
non ; que le Roi & fes Géné- 
raux prefférent plus les Habitans 
par des promeffes & par des me- 
naces, que par de vives atta- 
ques; que toutfe paffa en pré-. ‘ 
paratifsjufqu’au i8.d’Août;que 
le 6. de Septembre on commen- 
ça à jetter dans la Place quelques 
bombes , mais dans le deffein de * 

* * 3 ‘ faire 
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;xviii PREFACE, 

faire plus de peur que de mai 
aux Affiegez; comme on en avoir 
ûfé peu de jours auparavant , y 
lorlque l’on avoit fait Teffai des 
mortiers; enfin que les boulets 
rouges qu’on tira deux jours 
après, ne firent pas plus d’effet 
que les bombes. Rien de tout 
cela ne peut fonder l’idée que 
Monfieur de Voltaire voudroit 
nous donner de l’à&ivité & de 
l’opiniâtreté des Généraux: de 
plus ; bien loin de trouver pkt- 
fieurs Avantages remportez par 
les Afliégeans; fi l’on éxaminoit 
les chofes de près , on verroit 
que le feu de l’Artillerie de la 
ville, qui n’étoit par inferieur à 
celui de l’armée Saxonne , dut 
faire plus de mal aux Afliégeans, 
qu’ils n’en cauférent aux Fortifi- 
cations. 

. Qui pourrait reconnaître Al- 
iéna 
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fena dans la Defcription , que' 
Monfieur de Voltaire nous en 
fait? „ Aftena , dit-il , eft aü* 
„ defliis de Hambourg, fur le 
• „ fleuve de l’Elbe, qui peut ap- 
„ porter dans fon Port d’aflefc 
„ gros Vaifleaux Cependant 
tout le monde fait , qu’Àltena 
eft au defïbtrs & non au defliis 
de . Hambourg. L’Hiftorieri 
Poëte n’a voit qu’à confulter la 
moindre carte, il y eût appris la 
vraie fltuation de cette Ville ; & 
il n’y auroit trouvé d’autre 
Port , que la Rivière. Ce qu’il 
ajoute plus bas n’eft pas plus 
exaét: „ Ses troupes, dit-il, en 
„ parlant de Steïnbock , étoient 
„ dansle‘Fauxbourg,le flambeau 
„ à la -main : une foîble porte de 
„ bois.& un foflé déjà comblé, 
„ étoient les feules défenfes des 
« Altenois- En entendant 
; * * 4 par- 
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XX PREFACE; 

parler de fauxbourg, ne diroit-ofi 
pas qu’ Altena eft une ville aflez 
grande & qui a au moins un Faux- 
bourg. Cependant la vérité du 
fait eft qu’ Altena n’eft lui mê 7 • 
me en quelque maniéré qu’un 
Fauxbourg fi tué à la porte de 
la Ville de Hambourg ; & en 
voyant à Altena une porte & un 
fofle, de la façon de IVJonfieur 
de Voltaire, ne concevroit-oi* 
pas l’idée d’une Ville fortifiée? 

Il eft pourtant certain qu’il n’y 
a aucuns travaux à Altena ; & 
qu’elle n’a jamais été entourée * 
d’uft fofle ., tel qu’on en fait 
dans les Fortifications d’une pla* 
ce, à moins que l’on ne veuille 
donner ce nom à un efpece 
d’égoût pour laifter écouler 
l’eau dans les grandes «pluyes. 
Tout l’ouvrage de Monfieur de 
Voltaire eft plein, de négliger^ 

• . - ces, 

* « w 
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JP R EF ACE. xxi 

tes 9 qui deshonoreroient une 
Hiftoire , mais que l’on excufe; 
dans un Poème, fur tout quand 
on eft averti que le but du 
poète fi’étoit pas d’inftruire $ 
mais de plaire par des peintures 
vives & animées ; que fi la véri- 
té eft indifpenfablement necef- 
faire à l’Hiftorien ; elle ne l’eft 
pas également au Poète qui eft 
fouvent en droit de preferer au 
vrai languiflant & defagréable , 
un vraifemblable qui donne de 
Pâme & de la vie à un récit. 
C’eft donc faute d’être entré dans 
cette penfée quun illuftre Séna- 
teur de Suede parloit de Mon- 
iteur de Voltaire avec le dernier 
mépris. Il ne confideroit fon 
livre que comme une Hiftoire, 
au lieu qu’à le regarder comme 
un Poème, il n’auroit pu lui re- 
fufer des Eloges. 

Gom- 
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PREFACE. 

' Comme je ne me fefttois pas 
en état de donner les mêmes 
dédommagemens à mes leéleurs 
du côté du llyle , je* me fuis 
d’autant plus attaché à là vérité 
hiftorique & je n’ai rien négli-r 
gé pour ne m’en jamais écarter.' 
Plein de refpeft & d’admiration 
pour la vertu, de quelque* pays 
qu’elle foit, je ne me fuis paf* 
fionné en faveur d’aucune Na^ 
tîon , & fi quelqu’un n’eft point 
dépeint avec des couleurs avan- 
tageufes, c’eft que fa conduite 
que je ne devois pas diflïmuler * 
etoit irreguliere & mauvaife, 
Je n’ai eu aucune acception de 
perfonnes. Le Primat Rad- 
iiewski , quoiqu’ Archevêque de. 
Gnéne & Cardinal , n’ett pas 
plus flatté dans mon livre*, que 
les Séculiers & les gens d’épée, 
Au contraire fa duplicité -, & 
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Fefprit de trahifonqui a animé 
ce Prélat durant les troubles de 
fa patrie, m’a paru un Cara&ere 
monftrueux & infiniment plus 
condamnable dans Un Ecclefiaf- 
tique , que le genie inquiet & 
feditieux de quelques Grands. 

Cette Hiftoire efi: partagée 
en huit livres , divifez en quatre 
volumes.* Chaque livre finit na- 
turellement à quelque Epoque 
confid erable. Celles des quatre 

E remiers livres , font la dou- 
le Election des deux compéti- 
teurs qui fe difputoient la Cou- 
ronne de Pologne; Augufte déli- 
vré enfin de la concurrence du 
Prince de Conti ; la Bataille de 
Narva & le detrônement d’Au- 
gufie* Ce font autant d’Evene- 
mens frapans, où j’ai cru que je 

de- 

1 • Les deux derniers font fous la preffc 8c 
paraîtront incciramcnt. 
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devois donner au Lefteür oc* 
çafion de fufpendre la Leéhire 
& fon attention. Il en eft ainfî 
des quatre autres livres. Je 
.remets le relie au goût & à la 
decifion du Public» 
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N e guerre prefque uni- Idéc (fe Ia 


verfelle agitoit l’Euro- fixation 
pc depuis long- temps. 

Le Turc après desV c \/ 0U * 
Conquêtes qui lui a- dcso- 
voient ouvert les che- bieski - 


mins de toute l’Autriche jufqu’aux 
portes de la Capitale, avoit vû enfin 
fe difiiper l’Armée formidable qu’il 
avoit fous les murs de Vienne. Saifi 
à fon tour de la terreur qu’il avoit 
jettée dans 1* Allemagne, & réduit à 
fuir ces memes troupes qu’il mépri- 
sé?»* L A foie 


SOUS Au GUSTE II. Liv. I. 3 

donné lieu à un engagement, où la 
plus grande partie de l’Europe étoit 
entrée contre la France, ôc cette Cou- 
ronne eut à foutenir tout à la fois les 
efforts de l’Empereur ôc de tout 
l’Empire, de l’Efpagne, de l’Angle- 
terre, des Provinces- Unies , de la * 
Savoye & des autres Puiflances qui 
s’étoient réunies contre elle. . , 

Le parti qu’avoit pris l’Empereur 
dans cette guerre, étoit ce que l’Em- 
pire Ottoman pouvoit fouhaiter de 
plus avantageux à les intérêts } il y 
gagnoit une diverfion qui lui donnoit 
le temps de refpirer, & il cefîa de 
craindre un Ennemi qui, au lieu d’aug- 
menter fes forces & de les raffembler 
toutes pour conquérir la Hongrie 
entière, Ce mettoit dans la néceffité 
de les employer ailleurs. 

Il eft vrai qu’il y avoit toujours Ligue en- 
une ligue entre l’Empereur, le Roi p e e r ‘’ u E r jj 
de Pologne & les Vénitiens} mais dès Pologne & 
que l’Empereur fe reduifoit à la de- \\lZton. 
fenfîve , les Vénitiens n’étoient plus ,relcTuIC * 
en état d’agir feuls offenfivement Ôc 
Lcopold par une étrange politique 
ïétoit privé de Pafliftance du Roi de 

A z Polo- 
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Pologne. Ce Héros dont les Turcs a- 
voient déjà éprouvé ailleurs la valeur 
& l’habileté, avoit eu bonne part à la 
gloire de la Campagne qui les avoit 
chaflez de l’Empire }& l’Autriche ne 
pouvoit nier fans ingratitude que le 
ialut de fa Capitale ne fût un bien- 
fait de Sobieski. 

conduite Cependant ce Monarque ne trouva 
de i’ Eni * point dans l’Empereur toute la grati- 

pereur en- r . r g 

vers le tude qu’il avoit heu d’en attendre a- , 
k>gne. c r °" p 1 es ^ es ^ erv i C€S fi éclatans. Dans une 
cntrevûe qu’ils eurent enfemble, Léo- 
pold affréta un Ceremoniel pointilleux 
& fe piqua de faire fentir une fuperio- 
rité hors de faifon à un Prince qui ve- 
noit de lui rendre Vienne , l’Autri- 
che, & la Hongrie*, & qui fans au- 
- tre prix que la gloire de fecourir un 
Allié, avoit quité fes propres Etats , 
pour venir le délivrer de leur ennemi 
commun. 

* L’Empereur voyant les affaires af* 
fez bien rétablies de ce côté pour fe 
palier du Roi de Pologne, aima mieux 
le mécontenter & l'engager par là à fe 
retirer, que de multiplier les obliga- 
tions qu’il lui avoit déjà & qui com- 

. men- 
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mençoient à lui être à charge. Les 
mauvais quartiers d’hyver que l’on 
donna aux Polonois, achevèrent .de 
faire fentirla difpofition où l’on étoit 
à leur égard. Ainfi la generofité 
qu’avoit eue Sobieski d’accourir au 
fecours de Vienne , les prodiges de 
valeur que les Turcs mêmes avoient » 
admirez & les périls auxquels il avoit 
expofé fa perfonne à la journée de 
Barcan , ne lui valurent que les froi- 
deurs d’une Cour dont il avoit mérité 
la rec onnoiflance la plus vive. 

On ne s’en tint pas Amplement à La courte 
des froideurs on en vint aux mauvais t v r Jv«fc en 
offices j Sobieski avoit fouhaité une tout * 
Archiducheflè pour le Prince Jaques, 
l’ainé defes enfans* fa propofition fut 
rejettée & à ce refus on ajouta encore 
lemanege que l’on mit en oeuvre pour 
empêcher que ce jeune Prince n’c- 
poufât la Princeflè de Radzivil. Les 
biens immenfes qu’elle pofl’edoit, pa- 
rurent à l’Impératrice un motif fuf- 
fifant pour traverfer cette alliance. 

Le Miniftere de Vienne fit fi bien 
que la Princefle époufale Prince Char- 
les de Neu bourg, frere de l’Imperatri- 
v A3 ce, 
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ce, quoi que la Princeflc de Radzivil 
eût déjà pris des engagemens avec le 
Prince de Pologne, à qui même pour 
fureté de fa parole elle cedoit tout 
fon bien par un billet , au cas qu’elle 
manquât à cette promeffe. 

En vain le Roi voulut faire ufàge 
de cet écrit. La Diète de Grodno 
échoua par les intrigues des Miniftres 
Impériaux & toutes les autres Diètes, 
qu’il convoqua jufqu’à fa mort, n’eu- 
rent pas un meilleur fuccès. La Cour 
de Vienne crut s’aquiter en faifant 
époufer une Princdfe de Neubourg 
au Prince Jaques mariage que l’on 
fit valoir à la Reine fa mere qui ia- 
crifia les trefors à une alliance dont 
elle étoit éblouie. 

Mtfintfîii. Ce ne font pas les feules traversés 
fteTeaoil que ta Roi eut à furmonter. 11 ne 
ôc «es fa- voyoit qu’avec douleur Kaminieck 
Tunique Forterefie qu’eût la Pologne 
de ce côté là , foumife aux Turcs , 
avec la Podolie,l’une des plus fertiles 
, Provinces du Royaume il fe pro- 

menoir non feulement de s’en refiaifir, 
mais encore de regagner tout ce que 
( v l’Etat avoit perdu fous les Rois fes 

. prçde- 
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predecefleurs. Le deftin de la Polo- 
gne ne le permit pas. Ce n’étoientplus 
ces mêmes Polonois qui l’avoient fui* 
vi avec tant d’ardeur dans les dangers, 
lorfqu’il n’étoit encore que grand 
Maréchal, ou grand General de da 
Couronne. Ils lembloient avoir ou- 
blié les vi&oires qu’ils avoient rem- 
portées fous lui i il ne trouvoit en 
eux qu’une lenteur propre à décon- 
certer tous Tes projets. 

Du fein même de fa famille s’élevè- 
rent contre lui deux Ennemis d’autant 
plus à craindre, qu’ils étoient tous 
deux hommes de tête , dans des 
portes qui leur donnoient une grande 
autorité. 

L’un étoit Wielopolski Grand 
Chancelier de la Couronne & beau- 
frere de la Reine.' Il tramoit une 
confpiration contre le Roi, & étoit 
homme à caufer une grande révolu- 
tion dans l’Etat par le nombre la 
qualité des complices qu’il avoit af- 
fociez à Ion projet. Mais une maladie 
qui de vint mortelle en peu de jours, 
dérangea tout & délivra la Cour de ce 
danger. Dès qu’il vit que la confpi- 
A 4 ration 
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ration dont il étoit Pâme , alloit échouer 
par fa mort* il brûla toutes les lettres 
des Conjurez, afin de dérober au Roi 
la connoiflance d’un û pernicieux 
complot. 

. L’autre étoit Radziewski proche 
parent du Roi qui l’avoit élevé à la 
dignité d’Archevêque de Gnefne: ce 
poite auquel eft attachée la qualité de 
Primat du Royaume de Pologne , le 
toucha moins que le refus qu’on lui 
avoit fait de lui procurer le premier 
Chapeau qui fût à la nomination du 
Roi. Sobieski en avoit gratifié l’E- 
vêque de Marfeille * qui n’avoit pas 
peu contribué à fon Eleétion. Le 
Pape accorda enfuite la pourpre au 
Prélat Polonois & le fit de fon propre 
mouvement. L’ingrat ne fe fervit de 
ces faveurs que pour traverfer perpé- 
tuellement les mefures que le Roi 
fon bienfadeur prenoit pour l’établif- 
fement de fa famille. 

11 fembloit que l’ingratitude fût at- 
tachée aux bienfaits & aux grâces de 

So- 

* Ceft le même que le Cardinal de Four- 
bin Janfon. 
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Sobieski. Les Sapieha lui dévoient en 
partie les dignitez dont ils jouifloient 
en Pologne j II les avoit attirez du 
grand Duché de Lithuanie, où , malgré 
leurs extrêmes richefles , ils menoient 
une vie obfcure, en comparaifon des 
poftes où il les plaça par fon crédit. 
Il eft vrai qu’il s’en étoit fervi pour con- 
trebalancer le pouvoir des Patz dont le 
parti ne lui étoit point favorable. Les 
Sapieha s’imaginèrent que ce motif 
payoit aflèz le Roi de ce qu’il avoit 
fait pour eux * & fe croyant quite en- 
vers lui , ils affe&erent de s’oppofer à 
toutes les vues 5 à la Diète deGrodno 
dont j’ai parlé , ils fe liguèrent avec les 
Minières de Vienne & la rompirent. 
Le Prince Jaques s’y étoit rendu dans 
l’efperance qu’on lui permettroit d’ac- 
compagner fon pere fous le Dais & de 
s’y afloir à côté de lui: les Sapieha 
craignirent que la Nation ne s’accou- 
tumât à voir ce Prince fi près du Trô- 
ne & ne prît la refolution de l’y met- 
tre après la mort du Roi. Cette 
crainte fit fur eux uneimpreflîon d’aur 
tant plus vive qu’ils avoient eux-mê- 
mes des vûes-très prochaines, Us fe 

A y fia* 



<io . Histoire de Pologne 

flatoient de s’aflurer à eux-mêmes la 
Couronnç, ou au pis aller, ils comp- 
toient de détacher du Royaume le grand 
Duché de Lithuanie où ils regnoient 
déjà prefquefouverainement. Perfuadez 
que le Roi ne pouvoir rien fans les 
Diètes , ils faifoient toujours naître des - 
incidens qui en arrêtoient l’aétivité. 
La querelle qu’ils eurent avec l’Evê- 
que de Wilna donna lieu à de nou- 
veaux troubles. 

Querelle Sapicha General des troupes de Li« 

& de te-* thuanie,en avoitmisune partie en gar- 
vêque de nifonfur les terres de cet Evêque , qui 
wiina. plaignit amèrement de ce que l’on 
violoit ainfi lès immunitez ; ce Prélat 
api es des démarchés qui furent inuti- 
les, excommunia le General qui fe fît 
abfoudre par le Primat Radziewski. 
Tout le Royaume le partagea & ce 
fut un nouveau prétexte de rompre 
les Diètes. Cette fatale divifion du- 
ra aullî îong-tems que le Régné de 
Sobieski. 

Le Roi rebuté de trouver tant de 
défiance 8c de froideur dans une N ation 
dont il ne cherchoit que la gloire, 8c 
piqué des contradictions qu’il effuyoit 

de 
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de la part de ceux qu’il avoit comblez sobieskt 
de Tes faveurs, prit enfin le parti le &‘mrne 
plus conforme à fon âge , à l’état de unc vje 
là fanté & aux intérêts de fes enfans. am “*** 
Ce Monarque qui avoit été ' liberal 
jufqu’à la profufion, lorfqu’il n’étoit 
encore que fimple particulier, changea 
entièrement de maxime , & fe corri- 
gea de fa prodigalité en tombant dans 
un excès oppofé. 

Une Cour fixe ne pouvoit gueres 
éluder mille dépenfes d’éclat. Le 
Roi & la Reine fe livrèrent' à une vie 
ambulante, & ne parurent dans leur 
Capitale que lors que la faifon, ou 
certaines circonftances du temps les 
y retenoient. On voyoit la cour de 
Pologne , tantôt dans une Province , 
tantôt dans une autre, vifiter fuccefli- 
vement toutes les terres que le Roi 
* avoit , ou dans la Ruffie , ou dans l’U- 
kraine, ou ailleurs j & épargner ainfi 
tout ce que le faite, & le luxe auroient 
conlumé à Varfovié. Le Roi depen- 
foit peu & regrettoit même ce peu 
qu’il depenfoit ; il avoit pafle de la 
prodigalité à l’économie, il pafla de 
l’économie à l’avarice} Ôc ce qui juf~* 
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tifie un peu ce changement , c’eft ‘ 
qu’il étoit moins un effet de Ion in- 
clination que de la politique. 

Motifs ds La Reine rendoit cette Economie 

Ecfnoniie.< neceffaire par les diflipations qu’elle 
avoit faites pour fe procurer des al- 
liances qui acheminaffent fes enfans 
vers le point de vûe qu’elle envila- 
geoit. Outre qu’elle avoit facrifié de 
grandes fournies au mariage du Prin- 
ce Jaques fon fils avec la Princeffe de 
Neubourg & à celui de fa fille avec 
l’Eleéteur de Bavière j elle avoit eu 
occdfion de çonnoître par expérience 
combien l’argent eft néceffaire durant 
l’Interregne pour déterminer les Partis 
qui difpofent de la Couronne ; & elle 
ne vouloitpas que le Trône échapât à 
fes enfans , faute de leur avoir procuré 
de quoi s’affurer un grand nombre de 
fuffrages. A tout événement elle vou- 
loit au moins qu’un riche 8c folide 
patrimoine pût les confoler de n’avoir 
pas fuccedé à leur Pere & il faut avouer 
qu’elle les en avoit bien dédomagez, 
fi les biens étoient capables de rem- 
placer une Couronne. . v 
L’âge 8c les infirmiez du Roi 

étoient 
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étoient pour elle un nouveau motif de 
hâter Tes arrangemens. Comme il n’é- 
toit arrivé au trône que par une gra- 
dation de dignitez qui l’en avoit in- , 
fenfiblement approché , il n’avoit com- 
mencé de pegner qu’à environ cin- 
quante ans. Les fatigues de la guer- 
re avoient avancé en lui l’âge des in- 
firmiez i une enflure quiavoit dégéné- 
ré en Hydropifie,ne permettoit pas 
d’efperer qu’il vécût encore long- 
temps. Ce ne fut point cependant 
cette maladie qui le fit mourir. Elle sa moir. 
parut même ceder aux remedes & on 
crut qu’il fe portoit mieux. Une attaque 
d’Apoplexie qui lui furvint le foir du 
17. Juin 1 696. detruifit ces efperan- J“‘ n ***• 
ces. Il en revint peu-à^peu comme 
d’un doux afloupiflement : on prit 
. ce têmps pour lui annoncer le danger 
où il étoit. Ce Prince demanda aufi* 
fi- tôt les bacremens de l’Eglife & les 
reçut avec une grande prelènce d’ef- 
prit; il embraflà fes enfans, les re- 
commanda à lès amis, reçut de nou- 
veau la derniere abfolution, retomba 
aulîi tôt, & expira le même foir à 
neuf heures. > 

Ainfi 
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1696. Ainfi finit le Régné d’un des plus 
son Eio- g ranc k héros que la Pologne ait pro- 
fe. duit,né en 1624.il fut fait grand Ma- 
réchal de la Couronne en i66f. deux 
ans après il monta à la dignité de Grand 
General du Royaume, il y joignit 
celle de Grand Maître d’Hotel du 
Roi, de Palatin de Cracovie, &c.La 
Pologne croyoit alors ne pouvoir aflêz 
recompenfer un Officier qui l’avoit 
délivrée de l’indigne tribut que le foi- 
blc Michel Koribut quiregnoit alors, 
avoit accordé aux Turcs 5 Sobieski 
vangea fa patrie par la Viétoire de 
Kochin. Il lui avoit déjà rendu foi- 
xante Villes de T Ukraine où les Colà- 
ques s’étoient foule vez. Une longue 
fuite de Viéèoires ou de Conquêtes 
anéantit l’intervale qui étoit entre le 
Trône & lui & même après qu’on le 
lui eut affiiré par une Eleéfcion du 10. 
May 1674, il voulut mériter par de 
nouveaux fervices la couronne qu’on 
lui venoit de décerner & il différa 
quinze mois la ceremonie du Couron- 
nement, pour juftifier encore mieux le 
choix de la Republique. Cet intervale 
luifervità remporter lur lesTurcs des 

avan- 
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avantages qui les obligèrent de lui de- 
mander la paix. Elle fut conclue à 
Zurowna, en 167p. & dura jufqu’au 
printemps de 168$. Cette année qui 
fut fi glorieufe à ce Monarque par Ja 
délivrance deVienne, lui ouvroic une 
nouvelle carrière, & le pafle repon- 
doit de l’avenir , il ne tenoit qu’à 
1 * Empereur , & aux Polonois de s’afc 
furer une longue fuite de triom- 
phes. La jaloufie de l’un & la divi- 
fion des autres, y mirent un obftacle 
infurmontable. Lorfque mécontent 
de l’Allemagne il voulut fe borner aux 
intérêts de la Pologne, fes Generaux fe 
plaignirent de ce que fa prefence les 
génoit trop , & ne leur laifloit au- 
cune occafion defe fignalerjôc quand 
après qu’il fe fût prêté à leurs defirs, 
les grandes fautes qu’ils faifoient,l’obli- 
gerent à reprendre le commandement 
de fon Armée, ils le feconderent fi mal, 
qu’ils lui otérent tous les moyens de 
rien faire de fort important. 

Sobieski fut à la Pologne ce que 
Vefpafien fut à l’Empire Romain } 
tousdeux paflerent par les mêmes de- 
grei & par les mêmes vertus, du Ge- 
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1 6 $ 6 . neralat à l’Autorité Souveraine 5 on 
reproche à l’un & à l’autre les mê- 
mes defauts 5 pour achever le pa- 
rallèle, il manqua à Sobieski de laiflèr 
le fceptrc à Ton fils. Peut-être la Po- 
logne y auroit-elle gagné un Titus, 
mais les ufages. du Royaume ne le 
permettoient pas 3 & d’ailleurs quand 
les Polonois auroient voulu prendre 
un fucceffeur du Roi dans là famille , 
le choix n’auroit pas été fans de gran- 
des dificultez. Ils ne regardoient 
l’ainé que comme le fils d’un Maré- 
chal de la Couronne, & refèrvoient 
la qualité de Prince Royal pour le 
Prince qui étoit né après l’Ele&ion du 
pere. 

Tartagede Leur mere ne laîflà pas d’efperer 

fc* biens, jufqu’à l’Ele&ion qui la détrompa. 
Les trefors immenfes qui étoient 
dans les coffres, furent partagez entre 
elle & les trois Princes fes fils 6c ce 
partage fe fit avec beaucoup d’ordre 
& d’union. Rien ne fe perdit que trois 
bagues & trois montres garnies de 
diamants , qui fe trouvèrent égarées , 
& cette perte évaluée à cent mille 
écus , ne parut pas un objet qui meri- 

> tât 
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tâc de grandes recherches: Le Par- 
tage des Terres qui apparrenoient à la 
Maifon Royale coûta plus de temps * * 
mais la même concorde y prefida. 

Le Primat Radziewski étoit à la com. 
campagne, lors qu’un courier lui ap- 
porta la nouvelle de la mort du Roi 5 il 1 inten*. 
en partit auffi-tôt pour fe rendre à Var- gne ‘ 
fovic,ou fon entrée fut magnifique. 

Tous les Sénateurs qui étoient alors en 
cette Ville &tous les grands Officiers 
de la Couronne étoient venus au de- 
vant de lui & groffifloient fon cortege. 

Par fa qualité d’ Archevêque de G nef* 
ne 8c de Primat de Pologne, il Ce trou- 
voit revêtu de la regence du Royaume 
attachée à ion Siège durant l’inter- 
regne * & c’étoit en lui que refidoit 
l’autorité Royale jufqu’au couronne* 
ment du fucceflèur. Il alla aufli-tôt 
dans l’appartement du Roi pour en 
reconnoître le Corps* & après avoir 
fait fa priere & mis aux pieds du lit 
une Couronne enrichie de pierreries , 
il donna les ordres neceflaires pour 
convoquer les Diètes Provinciales » 
qui doivent préparer la Diète Gene- 
rale. Une aflemblée des Evêques , des 

Tome /. B Sena* 
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l6p6. Sénateurs & des grands Generaux de 
Pologne & de Lithuanie , convint avec 
le Piimat , d’envoyer des Lettres Cir- 
culaires aux Provinces, pour y annon- 
cer l’interregne & les inviter à prépa- 
rer tout pour la Diète $ de dépêcher 
des Courriers dans toutes les Cours de 
l’Europe, pour y porter la nouvelle de 
la mort du Roi j de renforcer les gar- 
nirons des places frontières , & d’en 
afligner le payement fur les revenus 
de la Couronne ; de pourvoir à la 
confèrvation du fort de la Trinité & 


des places conquifes dans h Moldavie. 
Cette précaution à l’égard du fort de 
la Trinité étoit d’autant plus necefTai^ 
re , que cette place étant près de Ka- 
minieck , il étoit à craindre que les 
Turcs qui venoient dejetter un grand 
Convoi dans cette ville, ne profitai 
fent des circonftances du temps pour 
s’emparer auffi de ce fort. 

Le Le&eur doit me pardonner fi 
j’interromps pour quelque momens 
le fil de cette Hiftoire, afin de le met- 


tre au fait de certains ufages dont l’ex- 
plicaton eft eflentielle pour l’intelli- 
gence des faits. Pour un petit nom- 
bre 
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bre dePerfonnes qui peuvent fe pafler 
de ces éclairciflemens, il y en a un fort 
grand nombre qui ignorent ce que 
•c’elt que Dietines , Pofpolite & autres 
termes dont l’Hiftoire de Pologne elt 
neceflaircment remplie. Un Hifto- 
rien fe doit à tous fes Leéfceurs. 

- Le Gouvernement de Pologne eft iHée «la 
un mélangé du Monarchique & de mem e dï é 
rAriftocratiquej & l’autorité fouve- r°io*nc. 
-raine çft en quelque façon partagée 
entre le Roi, & la Republique rc- 
prelèntée par les Diètes en certains 
ças, ou par le Sénat dans le cours 
ordinaire & lors • que la Diète n’eft 
point alTemblée. 

*o Le Sénat efl compofé des Evé- d* setàb 
ques, des Palatins, des Caftelans ôc 
des dix grands Officiers* 

..Les Evêques ont le premier rang Des ^g.. 
.& font au nombre de XVI. donta»”* 

. deux, favoir Kiow & Smolensko, font 
. feulement titulaires, depuis que ces vil- 
les font détachées de la Pologne & 
cedées à l’Empire Ruffien. Dès 
que ces titres viennent à vaquer, ou 
ne manque point d’Ecclefiaftiques 
qui les recherchent , afin d’aquerir par 
là le titre & le rang de Sénateurs* 

B * L’Ar- 
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L’Archevêque deGnefiie eft toujours 
h première perfonne du Sénat •, il eft 
le chef & le regent de la République 
durant l’interregnc j il a droit de faire 
battre monnoye, envoyé fes U ni ver- 
faux ou Lettres Circulaires à tous les 
Ordres de la Republique , pour tenir 
les Diétines ou petites Diètes & in- 
dique le temps de la Diète Generale. 
11 proclame le Roi lors qu’il eft élu. 
Les Polonoisont voulu que ce fût un 
Prélat oui eût cette autorité, de peur 
qu’un feculier qui en feroit revêtu, 
n’en abufât pour le couronner foi mê- 
me. L’Archevêque de Leopol , ou 
Lemberg, a le fécond rang. 

Les Palatins font en Pologne ce 
que nous appelions en France les 
Sénéchaux ou Grands-Baillis. Cha- 
cun d’eux mene à l’Armée les Trou- 
pes de fon Palatinat , prefide aux a £■ 
iemblées de laNobldfe dans la Pro- 
vince & exerce quantité d’autres aétes 
de Jurifdidion j il a au deflous de lui 
un Vice- Palatin. Les trente-deux 
Palatins, tant de Pologne, que de Li- 
thuanie , font les premiers Sénateurs 
feculiers & quoiqu’à parler généra- 
lement, les Caftelans & les Staroftes 

foienc 
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foient d’un rang inferieur à celui des 1 
Palatins , il y a une exception à faire 
en faveur de trois Caftelans & d’un 
Starofte, qui par une prérogative par- 
ticulière, tiennent une place honorable 
entre les Sénateurs féculiers du pre- 
mier ordre. Le Caftelan de Craco- 
vie eft le premier Sénateur; le fécond 
rang & le troifieme font alternative- 
ment au Palatin de Cracovie, & à 
celui de Pofnanie. Voici l’ordre que 
les autres tiennent entre eux. . Les * 
Palatins de Vilna & de Sandomir, le 
Caftelan de Vilna , les Palatins de 
KaliCch, de Troki & de.Siradie, le 
Caftelan de Troki, le Palatin deLen- 
cici , le Starofte de Samogitie , les Pa- * 
latins de Brzefcie (a) , de Kiow , 
d’InowladiflaWjdcRuffie, de la Hau- 
te Volhinie , de la Haute Podo-, 
lie , de Smolensko , de Lubiin , de 
Losk , de Belez , de Novogrodek v 
de Plosko , de Vitepsk , de Ma- 
zovie,de Podlachie, de Rava , de 
Brzefcie (b ) , de Chelm , de Mcislaw , 

de 

(a) Dans le Haute Pologne. 

(b) Dans la Lithuanie. 
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de Marienbourg,de Braklaw, de Po- 
méranie , de Minski , & de Czerni-î 
kow. ( c ) ‘ 

\ Les Caftelans fui vent immédiate- 
ment les Palatins, & font de deux for- 
tes ,favoir les grands , & les petits. 
Les grands font au nombre de tren- 
te deux , & les autres font bornez à 
quarante neuf. Chacun d’eux eftSena-* 
teur, Lieutenant du Palatin & Chef 
de toute la Noblefle du départe* 
ment.*-' : ' 

Les dix Principaux Officiers «de la 
Couronne font le grand Maréchal , le 
Chancelier , le Vice» Chancelier ÿ le 
Treforier & le petit Maréchal de 
Cour. Toutes ces charges font! dou* 
blés, car le Royaume de Pologne & 
le grand' Duché dé Lithuanie ont 
chacun leur grand Maréchal > > «leur 
Chancelier & ainfi des autres dignités 
de l’Etat. ; ' ■ * 1 x - ob , 

. - **■ V ‘ j > • r < .-{CmiV «Jl 

‘ ■ •• • ■ * • J ' 5 ni> f * '■ V l' K 

(c) Quelques-uns. de tcs palatins ne font 
qu’honoraires , parce que leurs Palatinats ont 
pafle fous une Domination étrangère.. Ceux 
de Kiow ,de Smolensko ,de Czernikow ’fônt 
de ce nombre. - v ) ' 


1 . 
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Il n’y a aucun pays au monde ou la 
Noblefle ait porté plus loin Tes pre- Prffo^ati. 
rogatives. Elle feule peut poflcder ««ÿj* 
les charges 8c tous les biens tant du poiomnfc. 
Royaume, que du Duché. Tous les 
payfans font efclaves s 8c les bour- 
geois confiderez comme de vils ar- 
tifans ou tout au plus comme des 
marchands ne peuvent polfeder que 
quelques mailons dans les villes 8c 
tout au plus quelques fonds de tei re a 
une lieue à l’entour. Les Etrangers ne 
font pas mieux traitez ; quelque no- 
blefle qu’ils puiflènt prouver, quelque 
fer vice qu’ils rendent a 1 Etat dans les 
armées, ils ne peuvent rien pofleder; 
heureux quand ils peuvent arriver au 
polie de Colonel. Il efl rare qu’ils 
arrivent à celui de Major General , 
qui eft à peu près le meme que celui 
de Brigadier dans le fervice de France. 

La Nobleffe s’eft refervé a elle feule le 
droit de choifir fes Rois , de leur 
donner des Miniftres 8c des Sénateurs 
pour leur tenir lieu de Confeil, de fe , > 
preferire des Loix 8c de s’accorder à ‘ 
elle même des Privilèges. C eft a 
elle qu’il appartient de défendra 

• T 
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1696. Republique lorfqu’elle s’apperçoiç 
que le Souverain veut franchir les 
bornes qu’elle lui a prefc rites dans le 
traité qu’elle fait avec lui , avant que 
de le couronner (a). 

Des Dié- Lors qu’il n’eft queftion que d’une 
♦ines. Diète ordinaire, on n’aflèmble pas tou* 
te la Noblefle : une multitude de Gen- 
tilshommes n’y pourroit pas affilier 
fans confyfion, & d’ailleurs une Ville 
quelque grande qu’elle fût, ne luffiroic 
pas pour une aflèmblée û nombreufe. 
Là Noblefle s’aflèmble alors en cha- 
que Palatinat & y forme des petites 
Diètes particulières {b) qui choififlènt 
des Députez pour la Diète Generale, 
Ces Députez que les Polonois appel- 
lent Nonces, ont un pouvoir borné par 
leurs inftruélions , entre lesquelles le 
trouve toujours exprimée ou fousen* 
tendue l’obligation de conlerver les 
anciennes Conftitutions de l’Etat , les 
privilèges & la liberté de la Républi- 
que. 

poa!e. r ° f Mais quand il s’agit d’ un événement 

* ’ qui 

(a) C’efl: cç qu’on appelle PaSîa Çcnvtntct, 

(b) Ce font les Dit tiw. 
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qui demande un prompt remede, on ifog; 

convoque alors toute la Noblelîe, ôc 
c’eft ce qu’on appelle la Pofpolite , qui 
revient allez à l’ancien arriereban de 
la NoblelTe Françoile. Alors tous les 
Gentilshommes montent à Cheval , 
perfonne n’en eft exempt que les 
Chanceliers & les Starojîcs ( c ) des 
places frontières. 

Les loix lailîent au Roi le choix DeiaDiét* 
du lieu où la Diète doit s’aflembler, <JCluule ’ 
mais lur les plaintes que les Lithua- Lieux 
niens faifoient, ils obtinrent que de cllcfc 
trois Diètes, deux fe tiendroient à ‘ cn ’ 
Varfovie & la troifieme à Grodno 
dans leur Duché, & cette condefcen- 
dance eft devenue un ufage qui s’ob- 
ferve. Il y a deux Diètes dont le 
lieu eft déterminé par la loi} celle de 
P Election s’aflemble auprès de Vola, 

Village à demie lieue de Varfovie. 
Cracovie eft indifpenlablement le lieu 
où le doit tenir la Diète du Cou- 
ronnement. 

Quand les Diètes particulières des o.dre da 
Palatinats ont piis leur refolution,& la Dlite * 

choifi: 

(f) Les Gonverncurs de Places. 

» f 
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choifi leur Nonces , ceux-ci fe rendent 
à la Diète generale, qui commence, 
toujours par l’eleètion d’un Maré- 
chal des Nonces, Il doit êtrechpifî 
alternativement entre, ceux de ; la 
. grande Pologne * de la petite* & de 
la Lithuanie, cette Eledion fe fait 
rarement fans de, vives conteftations^ 
Cîette charge qui ne dure pas plus quq 
la Diète , lui donne une grande au- 
torité. C’eil lui qui leur impofe ür, 
lcnce , qui porte la parole de ; Jeut 
part au Roi au Sénat; il expole 
au Roi les defîrsçde Ja Nobleflè fur le 
rpdreflement des excès commis contre 
l’Etat , ou contre les paisjcM fiers, 
La cour qui fait de quelle imporjan-, 
ce il eft pour! elle d’avoir le Maréi 
chai de la Diéçe dans fps intérêts , nq 
négligé rien pour f e Taquerir i èç dansi 
les Diètes d’Ek^ipn, ceu^qui pre- 
tendent à la Couronne , n’épargneno 
rien pour le, faire pancher en ; leur fa- 
veur. 

Comme tous les Tribunaux ren- 
dent la juftiçe .^ npm du ftqi , leur 
Jurifdiéfcion finit aufli-tôt que le Pri-? 
mat a publiélesLJniver^uXjOÙ il de- 
1 à ■ * cjare 
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clare que l’interregne eft commencé : 1696, 
toutes les affaires de* particuliers cef* 
fent i & les procès font fufpendus 
jufqu’aü Couronnement du iuccefc 
fe ur. Il n’y a que la jurifdiéfcion des 
Maréchaux qui fubfîfte à fon ordi- 
naire pour confervcr le 1 bon ordre: on 
établit aufli un Tribunal pour connoî- 
tre des incidens qui furviennent pen- 
dant PEleétiôn. Après cette digrefîion 
que fon utilité rend excufable , re- 
prenons l’Hiftoire qu’elle nous difpen* 
fera d’inteirompre à chaque inftant. 1 
; Quelques Diétines le pafferent en Refolu- 
conteftations violentes & fè feparerent 
fans avoir pris de mefuresyCelle de Ma- 
rienboürg coûta 'du fang à quelques 
Nobles qui s’echauferent & en vinrent 
aux coups. Celle du territoire de 
Varfovie ne futgueres plus pacifique^ 
les autrès fe pafferent avec ufie tran- 
quilité que l’on n’y avoitpas vue depuis 
long- temps. On y convint aflez gene** 
râlement que l’on ferait les compliî 
mens ordinaires dé condoléance à la 
Reine èù aux trois Princes Jaques \ 
J^lexartdrë* , & Conftantin 5 Que le 
Cardinal Primat & les grands Gens- 
v. i raux 
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16 $ 6 . faux du Royaume & du Duché fc- 
roient remerciez des foins qu’ils pre- 
noient des affaires durant l’interregne, 
& invitez à les continuer pour la 
tranquilité publique $ Que les Minif- 
tres Publics feroient obligez confor- 
mément à l’ufage , de s’éloigner du 
lieu où fe tiendroit la Diète de l’E- 
ledionj Que toute la famille Royale 
ièroit comprife dans ce même regle- 
ment i Que tous les griefs feroient 
cxamintz, & que l’on ajouteroit de 
nouveaux articles à la Capitulation fur 
laquelle on feroit jurer le Prince élu 
avant fon Couronnement j Que l’on y 
delibereroit fur les conventions faites 
avec le feu Roi , & fur les préten- 
tions de fa Famille j & qu’eufin on 
convoqueroit la Pofpûlite y c’eft à dire 
l’afiemblée generale de la Nobleflè. 
Tous les Nonces dévoient faire en 
forte que la Diète generale terminât 
l’Eleélion en quinze jours 5 La No- 
blefle avoitdéjà promis de s’unir étroi- 
tement pour la confervation de h 
Religion Catholique, pour la tran- 
quilité du Royaume & pour la liber- 
té de PEle&ion. 

Le 
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Le Prince Jaques inftruit des deli- 
berations des DiétineSjn’attendit point 
qu’on lui annonçât l’ordre de quiter 
Varfovie ; quelques jours avant que la 
Diète generale s’aflemblât il fe retira 
près de Dantzig dans un Château où 
il attendit le fuccès des mouvemens 
que fon parti fe donnoit. La Reine 
qui fe flatoit que la deliberation de 
la Diète generale lui feroit plus favo- 
rable que celle des petites Diètes, 
crut que fa prefence à Varfovie étoit 
neceflaire aux intérêts de fon fils , & 
partit de Zolkiew où s’étoit fait le 
partage de la Succefiion & de là pour 
Javarow, à defleinde fe rendre dans la 
capitale. Le Palatin de Plosko , le 
General du Royaume & quelques au- 
tres Sénateurs, la firent avertir que 
cette démarché indifpoferoit laNo- 
blefle , & qu’elle agirait contre fes 
propres intérêts , en témoignant du 
mépris pour des refolutions conformes 
aux loix. Le Primat , qui en atten- 
dant la Diète indiquée au zp.d’Août, 
étoit allé attendre ce temps-là dans 
une de fes maifons de Campagne, en 
revint le zo.,& s’étant joint aux Se- 

na- 
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natcurs, on députa vers la Reine le 
Palatin de Califch. Cette Princefle 
écouta Tes reprefèntations , & n’en 
continua pas moins fa route vers la 
Capitale où elle arriva le 23. & lo- 
gea au Palais dans Ton appartement 
ordinaire. , 

Le 29 d’Août jour auquel l’ouver- 
ture de la Diète étoit fixée , elle 
fe fit avec les Ceremonies ordinai- 
res} le Cardinal Primat célébra pon- 
tificalement la Mefle du St. Efpriti 
On fe rendit enfuite au Szopa , c’eft 
ainfi que les Polonois appellent u* 
ne grande baraque de planches en 
forme de Halle, qu’on éleve aux dé- 
pends de la Republique, afin que 
l’aflemblée y foit à couvert des inju- 
res du temps. On le nomme aufli 
Colo y ce terrain eft entouré d’un fofle 
& l’on y entre par trois portes. Tel 
étoit le lieu où l’aflembiée fe rendit. 

On commença félon l’ufage par 
l’Eleétion s d’un Maréchal , & ce 
choix donna lieu à de vives contefta- 
tions qui furprirent d’autant moins 
qu’on s’y attendoit. La petite Polo- 
gne pretendoit que c’étoit fon tour 
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de donner un Maréchal à la Diète-: 
la grande Pologne foutenoit qui - c’è- 
toit à elle j cependant elle jugea à 
propos de fe défi lier afin de fe refer- 
ver ce droit pour la Diète fuivante. 
On prevoyoit que celle-ci ne ferait 
pas decifive ôc qu’il en faudrait une 
autre pour l’Ele&ion. La Lithuanie 
qui comprît ce motif, s’oppofa 6c 
prétendit que la grande Pologne de- 
voit avoir un Maréchal de fon corps , 
& ne pas enlever ainfi à la Lithuanie 
la dire&ion de la Diète fuivante. La 
mefintelligence devint fi grande, que 
TEivêque de Pofnanie crut pouvoir 
employer des remedes extraordinaires 
pour calmer l’agitation où étoient les 
efprits , il fe rendit vêtu pontificale- 
ment à Paflêmblée. Cette conduite 
ne lui réuflit point * on y trouva une 
bizarrerie qui révolta les Nonces, le 
tumulte continua, 6c l’on le fepara 
fans être convenu de rien. .Les deux 
Diètes luivantes du 30. 6c du 3 
n’eurent pas un meilleur fuccès. 
Quelqu’un propofa de fe paflèr de 
Maréchal pour cette Diète j mais 
cen’étoit pas lever la difficulté, ce 

n’é* 
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n’étoit que la renvoyer à une autfe 
Diétt, & fupofé que Ton y prie la 
même refolution, pour éviter des que- 
relles qui feroient toujours inévita- 
bles , tant que laqueltion ne feroit pas 
décidée ; on rifquoit de donner lieu à 
un ufage qui priveroit les alTemblées 
d’un directeur toujours neceflàire 
pour y maintenir le bon ordre. 

On fut tiré d’embarras le i. Septem- 
bre par les Députez de Lithuanie i 
qui déclarèrent qu’ils vouloient bien 
confentir,que ce fût le tour de la pe- 
tite Pologne de donner cette fois-là 
un Maréchal de fon corps. Ils en 
furent remerciez par les deux Polo- 
gnes , & on élut Homieniki Lieute- 
nant Colonel de l’Artillerie qui re- 
çut le Bâton de Maréchal & fut in- 
italé. Il remercia l’aflemblée de la 
confiance dont on lui donnoit un fi 
glorieux témoignage, & promit de 
juftifier cet honneur par une condui- 
te dont on auroit lieu d’être con- 
tent. 

Le 3. les Nonces des Palatinats 
mirent en queftion fi leur Corps déli- 
bereroit fêparemenr , & indépendem- 

ment 
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ment du Sénat * où s’ils fe joindraient \6ÿ6, 
avec les Sénateurs pour agir unani- 
mement & remédier aux beloins. Un 
propofa d’examiner fi les éle&ions des 
Nonces étoient regulieres 5 mais com- 
me cette difcuflion entraînoit necefi» 
fairement beaucoup d’inconveniens , 
dont un des moindres étoit la lenteur, 
on régla que les Nonces s’uniraient 
avec le Sénat & que ceux contre l’é- 
le&ion defqucls il y aurait quelque 
reproche , n’auroient voix aétive à 
la Diète , qu’après qu’ils auraient plei- 
nement fatisfait l’aflemblée fur_les 
plaintes portées contre eux. 

Les Nonces fe rendirent enluite en iisfcjoî- 
cerémoBic dans la Sale des Sénateurs : 
leur Maréchal porta la parole, & fit 
une vive peinture du trille état où fe 
trouvoit le Royaume par la mort du 
Roi i il loua le Primat du foin qu’il 
prenoit de la Patrie, & finit en dé- 
clarant la difpofition où étoit la No* 
blefle de concourir dé tout fon pou- 
voir au bien de l’Etat. Le Primat 
répondit à ce difcours 5 & propola 
les points fur lefquels la Diète devoit 
dcliberer. v 

Tome I. C i.Une 
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i 6£)6. *• Une Confédération de tous ies 

fi Membres de la Republique pour fon 
dons 0 dû repos , fa fureté & fa liberté. 2. Les 
fumât, conditions & les loix auxquelles le 
Roi futur s’obligerait j loix qui fe- 
. roient communiquées à tous ceux qui 
afpireroient à la Couronne. 3. Les mo- 
yens d’éteindre les inimitiez & la defu- 
nion qui avoient troublé le régné du 
feu Roi, & de prévenir de pareils 
defordres pour l’avenir. 4. Le paye- 
ment de l’Armée , & un prompt re- 
mede aux l'éditions qui commen- 
çoient à s’allumer en divers lieux, f. 
La neceflité de mettre promptement 
1* Artillerie en meilleur état. 6 . L’uti- 


lité qui en reviendrait , fi on établit 
foit une Monnoye générale pour cor- 
riger les defordres caufez , par la di- 
vtrfité des efpeces. 

ses tairons Sur tout il exhorta la Noblefle à 
m^Eicc-' éviter les abus qui s’étoient gliflèz dans 
tion. les deux Elections précédentes. ,,Cel* 
,, le du Roi Michel, leur dit-il, a 
„ été tumultuaire* celle du feu Roi 
,, s’eft faite par Députez. Le pe- 
,, tit nombre aurait dû naturelle- 
„ ment y produire la tranquilité * 
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» & l’on a vû au contraire les Gan- 
„ didats y acheter les fufFrages par 
,, des profufions honteufes à la Na-» 

„ tion. Il eft de notre honneur 
i, d’éviter ces inconveniens dans l’E* 

,, le&ion qui (è préparé ; 6c puis quHl 
,, s’agit de donner à la Republique 
„ de Pologne un Chef qui lui rende 
,, fon ancien éclat $ il eft de notre 
„ devoir de choifir le plus digne de 
ceux quife prefentent. Souvenezr 
„ vous, je vous en conjure, que la > 
,, Couronne fe donne, ôc qu’elle n’a 
„ jamais été vendue <É . Il propolà 
enfuite de renvoyer la Diète d’Eleo- 
tion au printemps fuivant & ce fbt 
Jcfeptiéme point fur lequel la Diète 
préliminaire devoir deiioerer. C’çft 
ainû que rartificieàx Prelax, fous pré- 
texte de donner à fa Nation le loiftrde 
faire un excellent choix , s’afloroic 
l’autorité fouveîaine pour quelque 
temps , ôc différoit la difpofttion d 3 un 
Sceptre qu’il étoit relblu de vendre 
lui-même bien cher à celui des Geai- a 
currens qu’il en favoriferoit. *> • ‘ 

Dans le tems que l’on croyait dé- 
libérer fur les proportions du Pqi- . •*. 

C z mat, 
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mat, on apprit que les Tartares a- 
voient fait une irruption aux environs 
de Zolkiew * qu’ils avoient emmené 

3 uantité d’Efclaves , enlevé beaucoup 
e Bétail, & mis le feu aux grains j 
de forte que l’efpérance de la récolté 
étoitabfolument perdue. Pour furcroît 
de difgraces, cette nouvelle fut fui- 
vie d’une autre encore plus fâcheufe, 
en ce qu’elle mettoit la République, 
hors d’état de tirer raifon des hofiili- 
lités des Tartares. L’Armée de la 
Couronne s’étoit confédérée , fous 
prétexte que depuis plulîeurs années, 
on ne l’avoit pas payée. Elle avoit 
élu pour Chef, un certain Bogiflas 
Baranowski , Huflar dans la Compa- 
gnie d’Ordonance des Lanciers du 
Prince Jofeph Lubomirski , petit 
Maréchal de la Couronne. Bara- 
nowski n’étoit pas d’une naiflance fort 
diftinguée. Un Archevêque de Gnef- 
ne, de même nom , avoit illuflré là 
famille. Sa hardiefle feule fit jetter 
les yeux fur lui. Il fit plus de bruit 
que les autres : D’un commun con- 
fentement on le choifit pour'Chef ou 
pour Maréchal de la Confédération. 
» • Il 
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Il n’étoic pas riche : il commença itfptf-, 
par lever des contributions, & enfui- 
te il envoya des Députés à la Diète, 
pour demander les arrérages' qui 
étoient dûs à l’Armée. 

Quoique cette Confédération ne 
différât guère d’une révolte, la Diè- 
te ne laiifa pas de donner audience 
à ces Députés. Mais ils parlèrent 
avec tant de hauteur qu’on jugea, que 
Baranowski fe fentoit appuyé. Le 
foupçon tomba fur ceux à qui 
h révolte pouvoit être utile. Dèt- 
lors on propofa de mettre en quelbon 
fi on prieroit la Reine de fe retirer de 
Varfovie^car par les loix, comme on 
l’a déjà infinué , les Candidats & leurs 
parens doivent s’abfenter pendant le 
tems de la Diète. Le Primat repré- La R € î ne 
fenta de nouveau à cette PrincefTe, J niée ._ 
qu’elle fai'foit tort à fa famille, en de- rerdev-o- 
flieurant à Varfovie. Il n’obtint rien. lovic * 

La Reine ne crut pas devoir encore 
fc rendre aux raifons du Prélat. Ce 
refus obligea la Diète de mettre l’af- 
faire en déiibérarion. Le Maréchal 
harangua l'Aflemblée à ce fujet. Mais ( 
il arriva que pendant qu’il parloir, 

C 3 quoi- 
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quoique indirectement, contre les in* 
térêcs de cette PrincefTe, il fut inter- 
rompu par le Primat. 

La loi défend d’interrompre une 
perfonne qui parle. Le Maréchal de- 
manda raifon de l’injure , qu’il pré- 
tendoit être faite à la Noblefle en la 
perfonne. Les Nonces prirent fon 
parti. Comme ils fouhaitoient que la 
Reine s’éloignât, ils lortirent prefque 
tous: ils furent fuivis de la plupart 
des Sénateurs, & menacèrent même 
de fé retirer abfolument. Ce diffé- 
rent dura quatre jours , & ne fut ap- 
paifé, que par le départ de la Reine. 
Elle fortit de Varfovie le ip. Les 
deux jeunes Princes fe$ fils s’étoient 
rétirés en même tems que le Prin- 
ce Jaques , avant l’ouverture de la 
Diète. 

Cependant les affaires de la Répu- 
blique s’embarraffoientde plus en plus. 
L’/lrmée Confédérée éxigeoit de 
groffes contributions des Terres du 
feu Roi, auffi-bien que de celles du 
Clergé & de la Noblefîe : D’autre 
part les I urcs & les Tartares , par 
leurs préparatifs donnoient des allar- 

mes 
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mes continuelles. I£nfîn le Molcovi- t6p6» 
te tenté de mettre à profit l’embar* 
ras de Tes voifins , fembloit vouloir 
rompre avec la Pologne. Son Réfi- 
dent remit au Sénat une lettre dans 
laquelle le Czar demandoit 5 que le Demande» 
Roi qui feroit élu , Ôc la Republique fur P rc * 
obfervaflènt les Alliances faites avec czar? u 
la Rufiie, & que le Roi ne prît plus 
le titre des Provinces de Smolensko, 
de Kiow & de Czernicow $ parce 
que ces Provinces , difoit-il , avoient 
été cédées aux Mofcovites par d’an- 
ciens Traités. Dans le fond la de- 
mande du Czar n’étoit pas capable 
d’allarmer la République : il avoir 
trop d’affaires avec les Turcs & avec 
les Tartares, pour qu’il pût rien en* 
treprendre contre la Pologne. Audi , R *p° nfe 
le Sénat ne balança-t’il pas à répon- du Senat ' 
dre , que quand le Roi feroit élu , il 
aviferoit avec la République lequel 
feroit le plus expédient au bien de 
l’Etat, ou de fatisfaire à ce que le 
Czar demandoit , ou de reprendre par 
la force les Provinces dont ce Prince 
s’étoit emparé. v 

L'Armée Confédérée caufoit à la Menace* 

C T) ' de Baia* 
4 • *ve- nowski. 
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République de plus grandes inquié- 
tudes , que la demande du Czar. 
Les Députés de Buranowski deman- 
doient les arrérages de dix années pour 
trente mille hommes, & menaçoient 
d’éxécution militaire, fi la Républi- 
que ne donnoit une prompte fatisfac- 
tion. Tout le monde convenoit af- 
fez qu’il falloir payer l’Armée $ mais 
perfonne ne vouloir contribuer au 
payement. On n’avoit aucune ref- 
iource dans le tréfor public ; il Te 
trouvoit épuile par les malverfations 
de ceux qui avoient manié les finan<* 
ces. Dans une conjon&urc fi pref- 
fante , quelques Particuliers mécon- 
tens du Gouvernement précèdent, 
propoférent d’avoir recours à l’argent 
que le feu Roi avoit amalfé. ils di- 
foient que puifque les tréfors avoient 
été tirez de l’Etat, la jultice vouloir 
qu’ils fuflênt appliquez à fes befoins. 
En vain les Amis de la Reine el- 
fayoient de parer le coup, en s’op- 
pofant à la Délibération , on alloit 
prendre un parti fi contraire aux in- 
térêts de la Maifon Royale , lorfque 
Horodenski, Nonce du Palatinat de 

Czer- 
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Czernicow , forcit de PAflemblée 
& proteita contre toutes les Réfo- 
lutions qu’elle pourroit prendre. 

Une pareille proteftationfuffic pour 
rompre une Diète. Il fallut avoir 
recours au moyen que l’on emploie 
dans de femblables rencontres. Le 
Sénat fit une Délibération à laquelle 
tous les autres Nonces eonfentirent. 
Elle portoit qu’on dreflèroit un A&e 
de Confédération de toute la No- 
blefle pour la confervation de la Re- 
ligion , d^ Droits & des Libertés 
de la Nation , 6c particuliérement 
pour une libre fckélion. Il y eut 
feulement quelques différens foir par 
rapport au tems où fè feroit l’Elec- 
tion, foit par rapport à la manière de 
la faire} mais enfin il fut arrêté qu’elle 
fe feroit en pleine campagne , le 1 y . 
de Mai 1697. par la convocation de 
toute la Noblelfe à cheval} confor- 
mément à ce qui s’étoit pratiqué pour 
V Election du Roi Michel. On ajou- 
ta de plus que ceux qui propofëroient 
de mettre fur le trône un Polonois, 
feroient réputez ennemis de la Patrie. 
Cet Acte fut ligné le 1. d’Oétobre 
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parle Primat du Royaume & par l'E- 
vêque de Pofnanie ; & la plupart des 
Nonces le lignèrent le lendemain. 

La crainte de quelque violence 
avoit obligé Horodenski de fe fauver 
après avoir rompu la Diète. Il le 
retira auprès de Baranowski à qui il 
demanda un Détachement de lix mil- 
le hommes, l’alfurant qu’il feroit con- 
fédérer la NoblelTe de Lithuanie. 
Baranowski, qui avoit tente la mê- 
me chofe inutilement , & qui d’ail- 
leurs n’étoit pas d’humeur de s’alïo* 
cier une perfonne, avec qui il auroit 
été obligé de partager les profits du 
Généralat , n’eut garde de prêter 
l’oreille à cette propofition. Il re- 
garda Horodenski comme un Transfu- 
ge , heureux de trouver fa proteétion; 
il ne le fouffrit auprès de lui que par- 
ce qu’il avoit rompu la Diète; & que 
cette démarche favorifoit la Confédé- 
ration de l’Armée.. 

Quoique la Noblefie de Lithuanie 
eût refufé de joindre les Troupes à 
celles de Baranowski, elle n’étoit pas 
pour cela éloignée d’une confédéra- 
tion. Son refus ne venoit que de ce 

qu’elle 
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qu’elle vouloit un Chef plus illuftre, 1696. 
plus habile & plus expérimenté que 
celui qui fe préfentoit. En effet peu 
de tems après la rupture de la Diète 
on apprit qu’une grande partie des 
Gentils-hommes de Lithuanie s’é- 
toient confédérez. Ils prirent pour 
prétexte leviolement de leurs Privilè- 
ges & des Immunitez Ecclefiaftiques. 

Le tréfor de cette Province étoitaufli 
épuifé que celui de la Couronne. 

Jean CaûmirSapieha, Palatin de Wil- 
na & Grand Général du Duché , ne 
pouvoit obliger l’Armée qui n’étoit 
pas payée, à obferver une éxa&e difei- 
pline. La nécefïïté l’obligeoit d’affi- 
gner à les Troupes des logemens fur 
les terres des licclefiaftiques & fur 
celles des Gentilhommes. 

Dès le tems de Sobieski, une pa- ramiers 
reille entreprife de la part de ce 
Grand Géoéral, avoit, comme nous L Mu ani «* 
l’avons déjà remarqué , caufé de 
grands troubles. Conftantin Brzos- 
towski , Evêque de.Wilna, prémier 
Prélat éc prémier Sénateur de Li- 
thuanie, avoit cru qu’il étoit de fon 
devoir de defendre fés Immunités 2 c 

de 


/ 


Digitized by Googl 



1 6p6. 


Nouveau* 

uoubics. 


Ce fédé- 
ration de 
l’Anoéc 
de Lithua- 
nie- 


44 Histoire de Pologne 

de s’oppofer à la licence des Troupes. 
Il avoir menacé , & voyant qu’on ne 
failoit aucun cas de fes menaces, il a- 
voit eu recours à l’excommunication, 
qui avoit pourtant été fufpenduë par 
le Primat en qualité de Légat né du 
St. Siège. 

Sous l’Interrègne , les befoins de 
l’Armée étant augmentez , le Gé- 
néral déjà mécontent des Cenfures ful- 
minées contre lui, ne garda plus de 
mefurcs. Il envoya des Troupes dans 
toutes les dépendances de l’Evêché 
de Wilna & fur les terres des amis de 
l’Evêque. Mais par ce procédé, il 
fortifia fans y penfer le parti de fon 
Ennemi } & il éprouva qu’il eft quel- 
quefois dangereux de fe fervir de tout 
l’avantage , que donnent le crédit ôc 
l’autorité. Chacun fe confiderant com- 
me un Particulier qui fouffre une vé- 
xation, imputoit à la mavaife volon- 
té du Général , une choie qui ne 
pouvoir proprement être attribuée 
qu’aux malheurs du tems, 

L’Evçque de Wilna étoit à Rome 
dans le rems que les Troupes du Du- 
ché recommencèrent à defoler fon 

Dio- 
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Diocelè. Ses amis prirent Tes inté- 
rêts en main & longèrent aux leurs 
propres qui étoient devenus com- 
muns. George Oginski, Grand En- 
feigne du Duché , travailla à faire 
confédérer l’Armée de Lithuanie. Il 
en débaucha une partie ôc le mit à 
la tête des Confédérez 0 qui formè- 
rent bientôt un Corps de plus de qua- 
tre mille hommes. Peu de tems après 
la Noblefle deSamogitie, & celle des 
Palatinats de Novogrod ,de Witepks 
& de Brzefcie lé joignirent encore à , 
lui j il entra alors fur les Terres du 
Grand-Général & fur celles de fes 
amis , où il fit de grands dégâts. 

Quelques-uns prétendent que l’ar- 
gent de la Reine contribua beaucoup 
à cette Confédération : du moins eft* 
il vrai que les amis de cette Prin- 
celfe ne furent pas des derniers à 
fe joindre aux Confédérez. D’autres 
cependant regardèrent l’Abbé de Po- 
lignac i Ambafladeur Extraordinaire 
du Roi de France, corn me le princi- 
pal Auteur de cette Confédération : 
on prétend qu’il avoit gagné Oginski 
par des prélènsconfidérables, de mê- 
me 
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t6$6. nie que quelques-uns des principaux 
Seigneurs , pour tâcher de les porter 
à favorifer la Faétion qu’il fongeoit à 
former, afin de mettre fur les rangs un. 
Prince dclaMaifon de France. Quoi- 
qu’il en foit le Grand Général de Li* 
thuanie aflèmbla des Troupes contre 
l’Armée revgltéej & pour ne pas 
donner aux Ennemis le tems de fe re- 
connoître, il le mit en marche dans 
le deflein de les aller força- dans leurs 
retranchemens. 

sapiehaat. • A l’approche du Général, Oginski 
Confédé- & retira avec fon Armée à Brzescie. 
iez d« lî. Sapieha le fuivit, l’attaqua au mois 
imamc. ^ Novembre, & eut d’abord quel- 

- que avantage 5 mais à la fin il fut re- 
poufle. Il ne fut pas plus heureux, 
lorfqu’il entreprit une fécondé fois de 
forcer Oginski dans les retranchemens. 
S’il attaqua avec vigueur , l’Ennemi 
fe défendit avec courage. La perte 
fut encore à peu près égaie des deux 
côtés ; de forte que chaque parti , 
plus fatigué des maux qu’il fouffroit, 
que confolé par ceux qu’il faifoit fouf- 
frir , fe prêta aux premières propofi- 
tions, qui furent faites pour les ré- 
concilier. Ce 
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Ce fut l’Abbé de Polignac , qui 1 
ménagea l’accomodernent. Dans la Accom _ 
crainte que la divifion de la Lithua- «nodcmeni 
nie ne devînt un obltacle aux deffeins racna£e * 
qu’il avoit formez , mais qu’il tenoit 
encore cachez, ce Miniftre infpira au 
petit Maréchal de Lithuanie , fils du 
Grand Maréchal Sc ami particulier 
d’Oginski,de travailler à l’accomode- 
ment. 11 fit plus : il promit d’en- 
trer dans les depenfês néceflaires; à 
condition que par un Article fecret 
les deux Partis fe réuniroient en fa- 
veur du Candidat qu’il avoit à pro- 
pofer. Cette négociation eut tout 
le fuccès qu’on en pouvoit attendre. 

Le Grand Maréchal de Lithuanie & 
le Grand- Enfeigne confentirent à un 
accord , qui fut concla le z6. de No- 
vembre, aux conditions: Qu’Ogins- condî- 
ki 8t lesConfédérez rcntreroient dans 
le devoir j que le Grand Général leur 
accorderoit une amniftie j qu’il leur 
ferait payer par la République , la 
moitié de ce qui leur étoit du, 6c 
qu’ils auroient des Quartiers fembla- 
bles à ceux que l’on accorderoit aux 
Troupes fidcles. Le lendemain le 

Chef 
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1696 . Chef de la Confédération prêta le 
ferment de fidélité au Grand Général 
qui en fit rendre à Dieu des allions 
de grâces. 

L’Evêque de Samogitie fut com- 
pris dans ce Traité} mais il n’y fut 
point parlé de l’Evêque, ni du Chapi- 
tre de Wilna. La difficulté qu’il y 
avoit à concilier leurs prétentions 
avec celles du Grand General 9 en fut 
la principale caule : d’ailleurs la né- 
ceflité forçoit Oginski de pre/Ter fon 
accommodement. Les Coureurs du 
Palatin de Wilna avoient dévalifé un 
Courier , que le Palatin de Witepks 
avoit dépêché avec des Lettres pour 
la Reine } & on y voyoit qu’O- 
. ginski avoit été gagné par l’ar- 
gent de cette Princefle , & que tout 
ogtmkidc ce qu’il avoit fait , n’étoit que pour 
modcrT* foutenir les intérêts du Prince Jaques. 
Cette découverte auroit pu engager 
fes plus fidèles partifans à l’abandon- 
ner : il eut la prudence d’afloupir 
une affaire , qui alloit tourner à fa 
confufion. 

- Pendant que les Confédéré 2 de 
Lithuanie accommodoient leurs dif- 

fé- 
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férens , ceux de Pologne ne faifoient i- 
guère moins de dégâts, fur les Ter- 
res de la République , qu’en auroit des coa- 
pu faire une Armée de Turcs ou de foiognc^ 
Tartares. Ils avoient tiré trente deux 
mille florins de contributions de la 
feule Ville de Léopold: les Juifs a- 
voient été contraints de lui en don- 
ner quatorze mille , pour s’exemter • 
de loger des Troupes : la Ville de 
Zolkiew , & fes dépendances , qui 
appartenoient à la fucceffion du feu 
Roi, n’avoient pas été plus épar- 
gnées. On leur demandoit cent mil- 
le florins ; & en cas de refus, on les 
menaçoit d’éxéeution militaire. 

Ces defordres, qui augmentoient c on féren- 
d’un jour à l’autre, obligèrent le Sé- c “ é i’ c 0 r u c r « 
nat à chercher les expédiens propres défoidrcs. 
pour les arrêter. On ménagea une 
Conférence à une lieue de Léopold 
entre les Commiflaires de la Répu- 
blique & les Députez de l’Armée. Le 
Grand & le Petit Général de Pologne 
fe prefêntérent même en perfonne à 
cette Conférence. Mais les Députés 
de l’Àhnée lui déclarèrent qu’ils n’a- 
voient rien à démêler avec les Géné- 

TomL D . raux 
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raux de la Couronne , & refuférent 
de l’admettre dans les Conférences* 
Baranowski , qui n’apprehendoit; rien 
tant que de voir la République dans 
la réfolution de lui accorder la, fatif- 
faétion qu’il avoit demandée , fit naî- 
tre de nouvelles difficultez. Ses Dé- 
putez demandèrent qu’on laiflat à fa 
difpofition les affignations des fonds 
pour le payement des Milices , même 
de celles qui n’étoient pas entrées dans 
la Confédération , ayee le pouvoir 
d’éxigcr le payement de ces affigna.- 
tions de grc ou de force. Ils voû- 
taient être les maîtres de prendre leurs; 
quartiers où ils le jugeroient à pro- 
pos ; & ils proteftoient qu’fis, ne 
fe fépareroient qu’après PEleétion. 

Sur le refus que firent les^Com- 
miflàires de la République; d’accor- 
der des demandes fi exorbitantes, Ba-i , 
ranowski envoya un détachement de 
fon Armée faire des aétes d’hpftilité 
en divers endroits , & jufque fui^ le 
territoire de la Ville de Varfovie, Lai 
Prufle Polonoife, quoique éloignée, ne? 
fut pas hors d’infulté .* douze Com-> 
pagnies y entrèrent par ordre du Chef 
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des Confédérée & y firent de grands 1696, 1 
dégâts^ La fermeté que témorgHa 
h Noblefle de la Grande Pologne , ht 
mit à l’abri de cesinfultes. Elle fit 
dire aux Rebelles» que s^te avançoierit 
fur fes Terres , elle irait au devant- 
d’eux , & feroit plu& de la moitié dù' 
chemin. Baranowski , qui vouloir’ 
piller fans s’expofer no jugea pas & 
propos ée poirier à bout dés gens qui-' 
faifoient fi bonne contenance: il ai- 
ma mieux fe jetter fur d’autres Pro- 
vinces, ou il ne tfouvoit pas tant de 
réfolution. Ainfi l’Armée deftirtée 
à défendre le Royaume , • y coin - 1 
mettoit des défordros & y vivbit à* 
diferetion. n ' : 'V ? . . 

Les Turcs & les Tartares ne man- incurfions 
quoient pas de teins à autre de profiter & S dJ s UIC * 
de cesdivifions desPolonois. Avarie les' r * rtarcs - 
Conférences dont ilvièritd’êrre parlé, - 
ils s*étoient avancez avec cinquante 
mille hommes, juiqù^ahuit lieues def- 
Léopold, & av oient? pillé ce que les 
Rebelles avoient épargné. . Quelques 
Troupes qui étoientd'ëmeurées fidè- 
les à la; République , firent leur poffi- 
ble pour reprimer" les courtes des 
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, ^ Barbares. Elles en prirent même quel- 
1 *** ques-uqs qui déclarèrent, qu’ils n’é- 
toienc entrez fur les terres de Pologne 
' qu’à la follicitation de quelques Sei- 
gneurs Polonois , qui par là vou- 
loient infpirer à la République le 
deflèin de hâter l’Eleûion d’un Roi. 
On forma alors divers foupçons. Le 
.plus grand nombre crut que l’entree 
des Turcs & des Tartares fur les Ter- 
res de la République , & la Confédé- 
ration de l’Armée de Lithuanie , 
avoient une caufe commune. , 

La po- Pendant la tenue des mêmes Con- 
menacée fcrcnçes on fut menacé d’une autre 
dune irruption, & l’on fut informé que 
zupclon. ceux qui avoient déjà appelle les In- 
- fidèles , les follicitoient à rentrer de 
nouveau dans le Royaume. Ce qu’il y 
avoir de plus fâcheux , c’eft que la 
République, faute d’argent, étoit 
hors d’état de remedier à ces malheurs, 
offres de L’Ambaflàdeur de France, fous pré- 
lude* 1 *" texte témoigner l’amitié que le 
France. Roi fon Maître portoit à la Répu- 
blique, offrit de confacrer cent mille 
florins pour éloigner les Troupes 
Turques & Tartares des frontières 



sous Auguste II. Liv. I. fj 

du Royaume, tant que durerait l'in- i<sp$ % 
terregne. Ces offres furent regardées 
de la plupart des Sénateurs , comme 
une généralité , qui méritoit la re- 
connoiffance de la République. Mais 
d’autres en penferent bien différem- 
ment: ils y trouvèrent beaucoup plus 
d’intérêt que de généralité. Le Cafte- Eitefont 
lan deCracovie lur tout, éluda, autant K,ettées * . 
qu’il put, la propolition de l’Ambaffa- 
deur, qui avoit propofé un Candi- 
dat, & avoit déjà formé une Faétion 
en là faveur. 

Pour fe mettre au fait des motifs, Motifs qui 
qui faifoient agir le Miniftre Fran- 
Çois, il faut favoir que depuis l’In- 
terrégne, l’Abbé de Polignac, atten- 
tif à tout ce qui fe paffoit, avoit vu 
les démarches incertaines de la Rei- 
ne, qui tantôt travailloit à faire élire 
un de fes fils puînés, tantôt agifloit 
en faveur du Prince Jaques fon fils 
iiné. Il avoit vu pareillement l’im- 
poflibilité qu’il y avoit à faire réoflir 
l’Eleftion d’un des Princes : Ca- 
dets, & l’averfion que la plupart des 
Seigneurs Polonois avoient pour le 
Prince Jaques. De tout cela il avoit 
D 3 con- 
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I6p6- co ^ c ^ u qu’aucun des enfans de So- 
bieski ne feroit appelle au trône * & 
que k conjonéfcure étoit favorable 
pour mettre fur les rangs un Prince 
n pente à de la . Maifon de France. Il avoit 
mettre uu mandé le tout en France, infinuant 
François en même tems, que fi on propofoit 
rangs 8 de Conti , il feroit aifé de 

former un Faéfcion puiflante en la fa- 
' veur. 

La France Les ordres de la Cour de F rance avo- 

ionprojcr. ient été conformes à un projet, d’où elle 
pouvoit fe promettre de grands avan- 
tages. L’Abbé de Polignac qui avoit 
tous les talens néceflàires pour négo- 
cier une affaire de cette conféquen- 
ce, ne s’y étoit pas épargné. Il com- 
mença à parler en Pologne du Candi- 
dat qu’il avoit à propofer. Mais il 
ne le nomma pas. Il voulut aupara- 
frtéàSôi- vant écarter les difficultez,qui auroient 
gncr les pu traverfer fon élection. Il déclara 
difficultés. ^ 50 ^ q U »d ne s’employeroit , ni 

pour le Prince Jaques , ni pour fes 
Frères. Bien des gens furent ravis 
d’apprendre une pareille nouvelle. 
Quelques Seigneurs Polonois , qui 
avoient aflez d’ambition, pour afpi- 
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rer à la Couronne , voulurent alors 169$. 
entrer en négociation avec lui. Niais 
i\ leur repréfenta qu’une telle pré- 
tention ne pou voit que leur etre rui- 
neufe , tant parce que les Concurrens 
feroient en trop grand nombre, que 
parce que ceux qui leroient exclus 
ne fe foumettroient pas volontiers à 
celui qui leur feroit préféré, d’autant 
qu’ils croiroient l’égaler en naiffance 

fie en mérite. . , 

Lorfque ce Miniftre prut avoir de- Demandes 

goûté du troue les Seigneurs Polonois, ( * ui1 fau - 
il demanda où l’on pourroit trou- 
ver un Prince capable de loutenir la 
réputation d’une Nation, auffi recom- 
mandable par fa valeur , que par la 
liberté dans laquelle elle avoit lu le 
maintenir. Il leur fit voir qu’enyain 
ils le chercheroient en Suede, en Dan- 
nemarc 8 c en Angleterre , Etats d ou 
la Religion Catholique etoit banie 5 
qu’ils le chercheroient auffi inutilement 
en Allemagne dans la Maifon d’Au- 
triche, à moins qu’ils ne voulurent 
s’expolér à perdre leur liberté * corn- 
me la Bcheme & la Hongrie en four- 
nifloient des exemples. Il P affa f( ^ 

P T 
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fuite à l’Italie & à la France i & 
comme la plupart des Seigneurs à qui 
il parloit, avoient voyagé dans ces 
Pays-là , il lui fut aifé de les faire 
convenir , que la tranquillité dont 
jouifloient depuis long*tems les Ita- 
liens , faifoit connoître qu’on n’y 
trouveroit pas un Prince tel que la 
Pologne en défiroit un pour défendre 
fes Frontières, contre les entrepri- 
fes des féroces Ennemis qui Penviron- 
noient. 

Il n’y avoit donc plus que la Fran- 
ce, qui pût donner aux Polonois ce 
qu’ils auroient cherché inutilement 
ailleurs. On fut curieux de lavoir 
qui étoit le Héros François que ce 
Miniftre vouloit mettre fur les rangs : 
C’eft, leur dit l’habile Ambafladeur, 
le Prince de Conti , également digne 
de la Couronne par fes vertus ôt par 
fà nailTance. Ce Prince étoit le der- 
nier du fang de France 5 6c il y en avoit 
dix dans ce Royaume , qui par le 
droit de la nature dévoient efpérer 
de monter fur le trône avant lui. La 
Pologne ainfi n’avoitpas lieu de crain- 
dre qu’il l’abandonnât, comme avoit 


Digitized by Google 



sous Auguste II.Liv.ï. 57 

fait le Roi Henri, après la mort du 1505. 
Roi Charles IX. Ton Frère. 

Au nom de ce Candidat, chaque Effet do 
parti fut agité de fentimens différens, 

& ne craignit pas de les faire éclatter. 

Ceux qui tenoient encore pour le 
Prince Jaques tombèrent dans la 
confternation 5 les Partifans de la 
Maifon d’Autriche furent trou- 
blez } la faétion formée par l’Abbé 
de Polignac, donna des marques de 
joie, & fit connoître qu’elle conce- 
voir de flateufes efpérances : enfin 
ceux qui n’avoient point encore pris 
de parti, parurent faifis d’étonnement, 
lorfqu’ils entendirent propofer un 
Prince , dont la réputation fembloit 
promettre à la Pologne le recou- 
vrement des Provinces qu’elle avoit 
perdues fous les Rois précédens. 

Les Miniftres de l’Empereur cher- Ut M; . 
chérent à conjurer l’orage. Ils rc- de 
préfentérent les allarmes qu’avoit cnleorSa- 
l’Europe entière, lorfqu’elle avoir vu chent i 
l’Empire & l’Efpagne dans la Mai- fou". c 
Ion d’Autriche 5 & de là ils conclu- 
oient,que l’ambition de la France de- 
voir bien caufer de l’ombrage 5 qu’au 

D f lieu 


Digitized by Google 



f8 Histoire de Pologne 

i 696 . ^ eu de fevorifer l’eleéfcion d’un Prin- 
ce François , toutes les Puiflances 
dévoient le réunir pour l’empêcher. 
Ils ajoutoient que puifque la ligue 
d’Augsbourg , où tant de Princes 
étoient entrez , n’avoit pu arrêter la 
rapidité des conquêtes de Louis 
XIV. il n’y avoit plus à douter, 
que fi les Polonois venoient à pren- 
dre un Roi François , toute l’Europe 
fe trouveroit dans un efclavage , dont 
aucun Prince ne feroit plus capable 
de la délivrer. 

L’Abbé de De fon côté l’Abbé de Polignac , 
con batks dans ^ es Conférences , dans les con- 
xaifonee- verfations, dans les repas, ne négli- 
JJc* J geoit rien pour difliper ces craintes. Il 
de vienne, faifoit voir que la Pologne n’avoit rien 
à appréhender d’une Nation quiétoit 
fi éloignée 5 que les Polonois étoient 
trop braves d’ailleurs, pour qu’aucu- 
ne Puiflance ofât entreprendre ce que 
les Romains n’avoient ofé tehter^ que 
d’ailleurs les François, bien loin d’op- 
primer leurs Alliez, fe faifoient un 
devoir de les fecourir; que la Suède 
en étoitun exemple récent 5 & que 
cette Couronne fe reflouviendroit de 

fon 
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fon alliance avec la France , auffi 1696. 
long-tems qu’elle poflederoit les Pro- 
vinces , que les François lui a voient 
fait reftituer par la derniere Paix, 

Ces difcours de l’Abbé de Polignac oppoa- 
firent impreflion fur l’efprit de plu- “o"* e ^ u ’ 11 
fieurs* mais ne perfuadérent pas tout 
le monde. Il avoit écrit à l’Evêque de 
Cujaviepour le mettre dans les inté- 
rêts du Prince de Conti > il en re- 
çut une réponfe , qui devoit rabat- 
tre infiniment de fes efpérances. L’E- 
vêque étoit toujours dans le parti du 
Prince Jaques. Sa reponlè fut : Que 
tous les mouvemens que l’on fe don- 
nerait pour faire élire le Prince de 
Conti , feraient inutiles j que la Ré- 
publique n’aimoit point les François ; 

& que ce qui achevoit de rendre fuf- 
peâ: au Polonois un Prince de cette 
Nation j c’étoit la conduite de la 
Reine Douairière , qui étoit Fran- 
çoife, & qui s’étoit rendue odieufè 
aux Polonois. 11 ajourait que cepen- 
dant en fon particulier il regardoit le 
Prince de Conti comme très digne 
du Trône , à çaufe de fes grandes 

L’Ab- 


qualitez* • 
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1696. L’Abbé de Polignac ne demeura 
sa Rtpon- pas fans répliqué : 11 s’efforça de le- 
fc à ces ver i es fcrupules de l’Evêque de 
Znt Cujavie: Que cherchent les Polonois 
dans cette Eiettion , lui difoit il dans 
fa lettre ? Ne cherchent- ils pas un 
grand Roi, bon, guerrier , fage , ma- 
gnanime , libéral , modefte ôt affable, 
qui par tant de riches qualitez rende a 
la République fon ancienne félicité 
& fon prémier luftre? Il répond en- 
fuite aux difficultez que le Prélat lui 
avoit propofees» La crainte qu ont 
les Polonois, pourfuit -il, de fe donner 
un Roi de Nation Françoife, eft du 
nombre de ces erreurs populaires , 
dont les perfbnnes fages ne tiennent 
aucun compte. Si la Reine Marie 
à fait quelques fautes , qui obli- 
gent les Polonois à fouhaiter , qu’el- 
fc ne régné , ni par elle même, ni par 
fes enfans , eft-ce que le Prince de 
Conti eft fon fils? Ils font de la mê- 
me Nation j mais eft*ce que tous 
ceux d’une Nation fe reffcmblent? 
Les Polonois font- ils tous les mê- 
mes l Les Rois Michel & Jean é- 
toient du même Pays > quelle dif- 
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férence n’y avoit-il pas entre eux? 1696 . 

Le zélé du Miniftre de France pour Succèsde 
fon Candidat ne fe borna pas à agir les mefii- 
auprès des Grands de Pologne : il pî“ c8 
prit fi bien Tes mefures , que dans 
toutes les petites Diètes , qui s’é- 
toient aflemblées dans les Provinces , 
le Prince Jaques fe voyoit exclus. La 
Reine en devint plus animée contre 
la France. Mais" la haine qu’elle té- 
moigna contre cette Nation Sc con- dc°h°Rd 
ire fon Ambafladeur, ne fervit qu’à ncconl .« 
attirer de nouveaux Partifans au Pri'n- 
ce de Conti. .Son reFen riment alla 
fi loin qu’elle fit enlever fon portrait 
du Palais de ce Miniftre. Un pa- 
reil éclat raflura quantité de Polonois, ; 
qui jufque-là avoient craint, qu’il n’y 
eût quelque intelligence entre cette 
Princeffe & le Miniftre de France} : 

& que la brigue qui fe déclaroit en 
faveur du Prince de Conti ne fût un 
jeu, pour foire réuflïr celle du Prince ' 
Jaques. Mais lorfqu’ils furent dès- 
abufez par la conduite de la Reine, 
ils fe portèrent plus volontiers à don- 
ner leur fuffrage au Prince Fran- 
çois. . v; 

L’Ex- 
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L’Exclufion donnée aux Fils de 
la Reine n’étoit pas la feule choie , 
qui animoit cette PrincelTe contre 
l’Abbé de Polignac. Elle ne pou- 
voit fur-tout lui pardonner , qu’il eût 
trouvé moyen de la dépouiller de 
deux millions* ce qui avoit affoibff 
le parti de fon fils, & fortifié celui 
de l’unique Compétiteur qu’il avoit 
à craindre. Mais pour l’intelligence 
de ce fait , il convient de le repren- 
dre plus haut. A ,:oi 

Les tréfors qu’avoit laifiez le feu 
Roi de Pologne , étoient en dépôt 
dans les Châteaux de Varfovie , de 
Marienbourg & de Zolkiew. Les 

meilleurs amis de la Reine lui avoient 

■ 

conseillé d’y appofer fon feelié & ce- 
lui de la République, fans faire pa- 
raître à combien ces richeffes pou- 
voient monter y car on les croyoit 
encore plus confîdérables qu’elles n’é- 
toient en effet. Us lui propofoient * 
enfuite d’en faire offre à la Républi- 
que. Par cet aéte de géuérofité cet- 
te Princeflè eût; mis l’Armée ôc la 
République dansr fes intérêts. .La 
peine qu’elle avoit à fe depouilier des 

ri- 
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r/chefles , qu’elle avoit amaffées avec 
tant de foins , l’empécha de fuivre 
des confeils , qui ne pouvoienc ê- 
tre, ni plus judicieux. , ni plus fa- 
lutaires. I<e parti d’elle prit, fut 
de confulter l’Ambafladeur de Frao-iEiiecon- 
ce & de le prier de s’employer pour- îÿmbaf- 
le Prince Royal. Soit que ce Mi- ^^cur de 
niftre fçntît que la Reine ne facrifie- Fïanc * 
roit jamais fon argent, foit qu’il eût 
déjà refolu en lui-même, de mettre 
le Prince de Conti fur les rangs , foit 
qu’il fût rebutté par les obftacles 
qu’il prévoyoit ; il déclara nettement 
qu’il ne pouvoit agir -pour un Prin- 
ce , qui s’étoit rendu odieux au Roi 
fon Maître , & dont i’Eleébion le- ... .. 

roit tellement traverfée* qu’il n’y a-, 
voit aucune » : apparence qu’elle pût - 
réuflîr*;!r,f! . : : : ' 

Ce qui pourroit faite croire, que .confit 
l’Abbé de Pplignac fongeoit dès- lors, q^ïi fui 
àpropofer le Prince de Cooti; ce fut donna * 
le conlcil funelle qu’il \ donna à la: 

Reine de faire en France une Confti- 
tution de tout l’argent , qu’elle avoir. 1 
II lui fit voir la fureté de cet emploi,; 

& la fiatta des profits qui lui en re- 

vien- 
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i 696. viendroienc. Malheureufèment pour 
elle, cette Princefle fe laifla éblouïr 
par ces aflurances 5 elle confentit à 
une démarché, qui naturellement de- 
voir rendre inutiles par la fuite tous 
les efforts de la Faétion de fon fils , & 
qui devoit confidérablement afloiblir 
le parti de ce. Prince de fortifier au 
contraire celui de fon Compétiteur. 
En fe défaifant de fon argent, elle s’ô- 
toit la feule reffource qu’elle eût pour 
foutenir les intérêts de fon fils: elle 
fàifoit même que cette fomme , qui 
auroit pu être employée utilement 
contre la France, devenoit un fecours 
pour cette Couronne. 

Elle éclat- Cette refle&ion ne pouvoit ; man- 

- ontIC quer d’aigrir l’efprit d’une Princefle, 
qui fe croyçit jouée, & à qui il arri- 
voit tous les jours quelques nouveaux 
fu jets de mortification. Elle éclatta 
contre l’Ambafladeur de France,qu’el- 
le regardoit déformais comme l’infi* 
trument de la chute de fa Maifon. 
Envain l’Ambafladeur lui écrivit pour 
iê juftifier 5 elle lui répondit d’une 
manière à faire croire , qu’elle n’é- 
toit rien moins que fatisfaite de ces 
■ • v ex- 
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excufes. On apprit encore par ces 1 696* 
lettres quantité de circonftances qui 
jufque-là avoient été des myftéres. 

On y voyoit entre autres choies que 
les intérêts de la Reine & ceux du 
Prince Jaques avoient été d’abord 
bien différens j que ce n’étoit pas 
l’aîné, que la mère avoit voulu éle- 
ver fur le trône , mais le Prince 
Alexandre} que cette mé (intelligen- 
ce ayant ceffé , par les grands obfta- 
cles qu’elle y avoit rencontrez, la Rei- 
ne s’étoit déterminée à agir en faveur 
du Prince Royal ; & que c’étoit 
pour empêcher que la préfence de 

lès deux Cadèts ne donnât de Tom- 

* 

brage au Prince Jaques , qu’elle les 
avoit envoyez tous deux en France 
avec fes tréfors. 

Ce qui mit le comble au chagrin Exdufion 
de cette Princefle, ce fut la réfolution ^° n p n jj ce 
que prirent les petites Diètes de don- jaques, & 
ner l’exclufion à ceux qui étoient r a es f ‘ s Ftè * 
acculez ou convaincus d’avoir été 
les Auteurs des défordres que l’on 
avoit vus dans le Royaume depuis 
l’Interregne. L’orage tomba prefque 
par tout fur la tête du Prince Ja- 
Tome I. E. ques 

/ 
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ques 6e for celle de lès Frères. La 
Prufle fat la prémière goi leur porta 
ce coup fatal : elle les defigna fi bien, 
fans les nommer, qu’on ne pouvoir s*y 
méprendre. La Volhinie, la Ru Aie, 
les Palatinâts de Lublin, de Plosko, d'd 
Wilna, de Novogrodeck,6cc. leor dott-i 
nerent pareillement l’exclufion. Il y 
avoit de quoi s’étonner, de voir un 
fi grand concert entre des Provinces 
fi éloignées les unes des autres. Ce 
Prince eut peine à comprendre que 
l’on fe fût fi fort rallenti pour fes in- 
térêts. Il voulut découvrir lui mê- 
me les fentimens de la Noblefle voi- 
fine de Varfovie : il alla déguife à 
Czerskô , qui eft le prémier Difiriâf 
de Mazovie 6c où l’on tenoit une pe- 
tite Diète. Mais il eut bien liea de fè 
repentir de fa curiofité : il fut recon- 
nu y quelques Gentils-hommes le cher- 
chèrent le fabré à la main , 6c lui au- 
raient fait un mauvais parti , s’ils 
renflent pu joindre. 

L’exclufion des trois fils de la Rei- 
ne fut fuivie de l’exclufion des Prin- 
1 ces d’Allemagne. Les Ennemis dé 
la France voulurent aufli faire donner 

Pcx- 
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J’exclufion au Prince de Conti. Ils 
le tentèrent inutilement. Ils voulu- 
rent s’en venger en publiant des Ecrits 
fatyriques: l’Evêque de Cujavie en- 
tre autres envoya à toute la Noblefle 
des Lettres circulaires, où il s’cffor- 
çoit de détruire l’idée avantageufe 
qu’on avoit des vertus du Candidat 
François : elles furent rejettées dans 
quelques Palatinats 5 d’autres firent 
refus de les lire. Dans la petite Diète 
deStroda un Gentil-homme demanda 
la Lettre de l’Evêque de Cujavie , 6c 
s’en fervit à un ufàge que la bienféan- 
ce ne permet pas de nommer. La 
Noblefle de Ruflie aflemblée à Vifnia, 
traita la chofe plus férieufement : el- 
le ordonna qu’un Exemplaire de 
cette lettre feroit brûlé par la main 
du Bourreau. 

Le peu de fuccès de cette tentative 
ne découragea ni la Reine , ni la - 
Cour de Vienne, ni les autres Enne- 
mis de la France. Ils cherchèrent 
ailleurs des remedes qu’ils ne pou- stratagê- 
voient plus trouver dans la Négocia- £îLm?s 
tion. Ils eurent recours à un ftra- delà 
tagéme dont ils ne tirèrent pourtant FMncc * 

E z pas 
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1 5 p 6 . pas le fruit qu’ils en avoient attendu. Ils 
firent écrire à la Cour de France des 
lettres qui traitoient de chimères les 
efpérances de l’Abbé de Polignac. 
On difoit que ce Miniftre s'étoit 
laifle éblouir par les Ennemis de la 
Maifon Royale 5 & l’on tâchoit de 
faire entendre , que malgré fes pro- 
meflês & fes libéralitez , les Polonois 
n’éliroient jamais au préjudice des fils 
de leur Roi, un Etranger, qui atti- 
reroit fur eux les armes de tous 
leurs Voifins. On s’attendoit que la 
Cour de France fe rallentiroit en re- 
cevant de pareils avis* mais elle ne 
s’y laifla pas furprendre. Cependant 
la crainte de hazarder témérairement 
de nouvelles fommes , fit que pour 
plus grande fureté , elle réfolut d’en- 
voyer en Pologne un homme de con- 
> fiance, qui vérifieroit les accufations 
formées contre l’Ambafladeur ou juf- 
tifieroit fa conduite. 

1697. Ce fut l’Abbé de Caftagnéres de 
ch«eaa. de Châteauneuf , qui fut chargé de cet- 
neut En- te Commiiîion. On lui donna le Ti- 
cr?pok) X - tr ’ tre d’Envoyé Extraordinaire. Il par- 
gnc. tit fecretement de Paris au mois de 

Février 
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Février 1 697. avec le Comte «* de 1697, 
Towanski, Neveu du Cardinal Pri- 
mat, qui dès le mois de Juillet pré- 
cèdent l’avoit envoyé en France, pour 
y donner part de la mort du Roi de 
Pologne. L’Abbé de Châtcauneuf 
arriva à Varlovic au mois • d’A- 
vril. Il y découvrit le ltratagême 
que le parti contraire avoit joué} 

& il reconnut par lui même , que 
prefque tous les Seigneurs Ôc la No- 
blefle étoient dans les intérêts du 
Prince de Conti $ & que l’on ne de- 
mandoit que deux chofesj favoir la 
préfence du Prince & l’argent pro- 
mis. 

Le jour même que cet Envoyé La Reîne 
Extraordinaire entra dans la Capitale, eft obligée 
la Reine en etoit partie le matin , par de vai- 
ordre des Palatinats, qui avoientcon- lovie * 
clu qu’on la prieroit de le retirer, 
pour donner plus de liberté aux Con- ^ 
feils qui s’y dévoient tenir , & à la 
Diète qui devoit précéder l’Ele&ion. 

Le Cardinal Primat avoit été chargé 
de lui aller faire le compliment. Il 
l’avoit aflaifonné le mieux qu’il avoit 
pu. Il avoit dit à cette Princef- 

E 5 fe . 
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fc qu’en Ton particulier , il auroit fort 
fouhaité qu’elle eût pu demeurer à V ar- 
fovie -, que la liaifon du fang & l’at- 
tachement qu’il avoic pour la famille 
Royale & pour tous (es intérêts , ne 
lui permettoient pas d’avoir d’autres 
fentimens 5 mais qu’il étoit obligé 
par le Pofte qu’il occupoit & par 
l’ordre exprès de tous les Palatinats , 
de lui dire qu’on fouhaitoitqu’dle s’é- 
loignât , & qu’on ne délibéreroit ab- 
foiument fur rien , qu’elle ne fût par- 
tie. Cette Princefle après s’être 
plainte les larmes aux yeux de la du- 
reté dont on ulbit envers elle, avoir 
promis de fe retirer dès que le Primat 
auroit fixé le jour de l’AfTemblée. 
Elle partit le 10. d* Avril & le 50. el- 
le fe retira à Dantzic , avec le Cardi- 
nal d'Arquien fon père. 

11 ne ralloit pas autre chofe, que 
la rigueur avec laquelle on traitoir la 
Reine, pour faire juger que les inté- 
rêts de fa Famille étoient fur un mau- 
vais 1 pié. En effet il ne fut plus 
queftion du Parti du Prince Jaques. 
Ses Partifans & ceux de la Cour de 
Vienne ne fongérent qu’àrenverfer la 

Faétion 
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Faftion du Prince de Conti. M leur ySyj. 
fuffooit de donner l’exclufion à ce 
Prince , fans fe mettre beaucoup en 
peine de celui qui feroit élu , pourvu 
qu’il ne fût point François, il n’y 
avoit que la Reine qui auroit fouhai- 
téde voir un de lès fils for le trône j 
mais à la fin , convaincue de l’impof- 
fibilité d’yréuffir , elle fe réunit d’elle 
même avec les autres. 

Pour parvenir à l’exclufion du Frinr Le Prince 
. ce j car c’étoit déformais le but coca- toJfgp’ro- 
mun j on préfenta divers Candidats poié pou 
l’un après l’autre. Le prémier fut a foimc * 
le Prince Charles de Neubourg. 11 
fut propofé feulement pour la for- 
me , en attendant qu’un autre vînt 
prendre (à place , & fournir les loin- 
mes d’argent qu’il n’avoit ni l’envie 
ni le pouvoir de diftribuer. Il fe 
reflbuvenoit de ce qu’il en avoit coû- 
té à fa Maifon , aux deux dernieres 
Eleétions : c’étoit une leçon capable 
de l’empêcher de s’engager dans cette 
affaire. , 

Léopold , Duc 4e Lorraine , fut ^£v c ie dc 
auffi mis fur les rangs. Il étqit peut- mis fui les 
être alors encore moins en état , que ran £ s * 

E 4 : le 
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i<5^7- le Prince de Neubourg, de donner 
les fommes qu’on demandoit pour le 
Payement de l’Armée & pour les au- 
tres dépenfes: outre qu’il ne pou voit 
guère compter fur les Polonois, qui rc- 
fufoient de payer le Douaire de fà mère 
(a). La famille des Patz qui avoit 
foutenu fes intérêts à la dernière 
Eleétion , n’étoit plus en crédit : ceux 
qui reftoient de cette Maifon étoient 
jeunes & fans emplois. D’ailleurs il 
n’y avoit guère d’apparence qu’on 
déférât au fils une Couronne qu’on 
avoit refufée au Père. 

Quelques-uns ont débité que la Ré- 
publique offrit la Couronne à l’Elec- 
teur de Bavière, & qu’il la refufa par 
le confeil de l’Empereur & des autres 
Alliez qui lui firent entendre, que 
c’étoit un piège que les François lui 
tendoient pour le retirer des Pays- 
Bas , & par conféquent pour leur oter 
leur plus ferme appui contre les en- 
treprifes de la France. Mais l’EIec- 

teur 

•. jf . * . * . 7 

00 Eleonor Marie d’Autriche , Veuve du 
Roi Michel . Prédécefieur de Sobieski. Elle 
avoit époufé en fécondés noces Charles IV. 

Duc de Lorraine. 

... » 
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teur de Bavière avoit-il aflèz d’inté- j 
rêc aux Pays-Bas, pour refufer une D \ 
Couronne , dans la crainte que la 
France ne fît cette conquête? De plus 
la qualité de Roi de Pologne l’auroit- Ba ?iére. 
elle empêché de veiller à la confer- 
vation de ces mêmes Pays ? 

Tout le monde fut furpris, quand lîvîo 
on entendit dire que Don Livio odefcalchi 
Odefcalchi , Neveu du Pape Inno- mandé pat 
cent XI. étoit fur les rangs. Ce fut lèuîT' 

l’Empereur qui le recommanda, pour . 

s’aquirer envers le Neveu des obliga- 
tions qu’il avoit à l’OncIej on fait com- 
bien Innocent XI. avoit été favora- 
ble à l’Empereur Léopold & contrai- 
re à Louis XIV. Roi de France." 
Odefcalchi offroit de régaler la Ré- 
publique de vingt millions de livres 
Polonoifes; d’autres difent de trente 
millions. Il s’engageoit outre cela 
de garder le Célibat, fi on ne jugeoit comment 
pas a propos qu’il eût des enfans. On cette rc * 
fe mocqua du Candidat Italien , qui XTcft 
eut la^ vanité d’envoyer en Pologne re * uë * 
l’Abbé de Monte- Catini , Avocat 
Confiûorial , pour folliciter fon Elec- 
tion. Les Polonois, qui ne croyoient 

E f * pas 
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pas que la tête d’Odefcalchi fût faite 
pour porter une Couronne, s’entre- 
demandoient fi Don Livio avoit un 
procès en Pologne j & û cet Avocat 
Romain n’é.toit pas venu pour le fol- 
liciter? Tous les jours on faifoit de 
nouvelles railleries: les pasquinades 
couroient. On porta les choies au 
point que l’Envoyé Italien n’ofa plus 
fe montrer : il prit enfin le parti 
de s’en retourner à Rome j & il ne 
fut plus parlé d’Odefcalchi. 

On parla encore du Prince Aléxan- 
dre , fécond fils du feu Roi $ mais il 
n’avoit pas l’âge preferit par les Loixj 
& de plus fa Fa&ion étoit peu accré- 
ditée. 

Le Prince de Bade eut plus d’ef- 
pérances : fes grandes aétions par- 
loient en fa faveur. Il s*étoit fi- 
gnalé dans la Tranfylvanie & dans la 
Hongrie. On convenoit que les Po- 
lonois ne pouvoient guère mieux 
chpifir. 11 leur étoit avantageux de 
trouver un Roi accoutumé à vain- 
cre les Turcs, & capable d'achever 
ce que Sobieski avoit laifTé imparfait. 
D’ailleurs il étoit appuyé de l’Elec- 
teur 
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leur de Brandebourg, qui offroit de 
faire toutes les dépenfes nécelfaires, 
pour le fuccès de cette Eleûion , dont 
il elpéfoit de le dédommager par les 
mefures qu’il avoit prifes avec ce 
Prince (b). Mais il étoif à craindre 
qu’aprcs l’Ele&ion ces promeflès ne 
furent pas exécutées , de la part de 
J' Electeur } & Ton appréhendoijt 
que le prince de Bade , aflèz grand 
Capitaine pour commander les Ar- 
mées, ne fiât pas affez riche pour les 
payera 

Tout fembloit difpofé en faveur 
du Prince de Conti , lors qu’un Séna- 
teur Po|onois préfenta un nouveau 
Candidat , que la Cour de Vienne 
crut qu’elle ne devoit p^s négliger. 
Jean Prz<epcndowski ,e’eft ainfi que fe 
nommoit ce Sénateur, éjtoit Caltelan 
de Cuira * avoit de l’efprit, étoit 
homme d’intrigue & cherchoit à 
établir fk fortune. Il avoit d’abord 
paru attaché aux intérêts du Prince 
Jaques : lorfqu’il avoit vû le parti de 

ce 

(b) On prétend que le Prince de Bada 
devoit céder à l’Elcéleur Ja Prude Royale. 
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16.97. ce P r i flce décredité fans reflource, il 
étoit entré dans la Faétion de France 
au mois de Novembre 1696. Comme 
il ne s’y vit 'pas auffi confidéré qu’il 
fouhaitçit, il jugea que ceux qui pri- 
moient dans cette Faétion, empor- 
teroient un jour les prémiére* Digni- 
rez du Royaume à fon préjudice. 
Cette penfée l’obligea de prendre des 
mefures pour que le Souverain qui fè- 
roit élu, lui fût redevable de la Cou- 
ronne. Il jetta les yeux fur la Cour 
de Saxe, où regnoit un jeune Elec- 
teur, qui ne devoit pas être fâché 
qu’on penfât à le mettre fur les rangs. 
Il lui offrit lès fervices j & fur la ré- 
ponfe qu’il reçut, il partit fêcréte- 
n va offrir ment en Février 1697. & fe ren- 
«eàrEitî* dit * Drefde , où. on lui fit un 
tfur d«$a- accueil tel que le méritoit un hom- 
me qui venoic offrir une Couronne , 
ou les moyens de l’obtenir. 

Repréfcn- Przependowski commença par re- 
r 5 - ' préfenter à fEleéteur l’état où fe 
cc rnnee. trouvoit la Pologne. 11 dit que le 
Parti du Prince Jaques étoit ruiné 5 
que fes Cadets n’avoient aucune pré- 
tention à la Couronne i que la Reine 

ne 
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ne fe louténoit plus , depuis que fa jfipp 
complaifance pour l’Ambafladeur de 
France l’avoit dépouillée de deux . 
millions, qui étoient l’unique reflour- 
ce, pour rétablir les affaires de Ton fils; 
que les Princes de Neubourg, de Lor- 
raine & de Bade , n’avoient point de 
Parti formé ; que celui du Prince de 
Conti étoit fort à la vérité; mais 'v 
qu’il ne fcroit pas impoflible de le dé- 
truire , & de fubftituer en fa place 
une Faétion pour fon Alteffe Eleéto- 
rale , fi elle vouloit prendre pour elle 
même les mefuresque prenoit l’Abbc 
de Polignac pour le Prince de Con- 
ti. Il ajouta que ces mefures confifi- 
toient : Prémierement en une pro- 
meflede trois millions, dont la Répu- 
blique avoit befoin pour payer les Ar- 
mées , 6c qu’il falloir faire voir cette 
fomme aux Commiffaires avant l’E- 
leétion : Secondement , en la prélènce 
du Prince 5 6c il reprélêntoit à cette 
occafion , que la France auroit de la 
peine à faire tranfporter le Prince de 
Conti en Pologne, dans un tems de 
guerre, où les chemins par terre 6c 
par mer lui étoient également fer- 
mez; 
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mez , au lieu qu’ils étoient ouverts 
de tous cotez pour ; fon Altefle Elec- 
torale : En troifiême lieu il falloit 
que l’Ele&eur fe fit Catholique, & 
qu’il promît que l’Ele&rice fa femme 
embrafferoit la même Religion. Cet- 
te dernière condition paroiffoit la plus 
difficile: ce fut la plus aifée. Tout 
le monde crôyoit l’Eleéteur de Saxe 
Luthérien. On eut des certificats 
qui faifoient foi qu’il s’étoit fait in- 
ftruire dans un voyage qu’il avoit fait 
deux ans auparavant à Rome 5 & 
qu’il avoit abjuré le Luthéranifme * 
entre les mains du Prince de Saxe 
Zcitz, ion Parent > Evêque de J a- 
varin. Le Caftelan partit de Drefde* 
chargé de préfens magnifiques, & 
de promefles qui l’étoierit encore da- 
vantage. Il retourna en Pologne 
pour difpofer la Nation à écouter 
les offres, dont il étoit chargé de la 
part de l’Ele&eur. 

A fon arrivée à Varfovie, il ne 
îaiffa pas de fè trouver dans un extrême 
embarras. Il avoit moins confulté 
la prudence que fon intérêt , lorfqu’il 
avoit entrepris le voyage de Drefde. 
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Il avoit fi £en de crédit qu’il fie fa- , 
voit comment s’y prendre, pour fai- 
re approuver la Négociation qu’il 
avoit entamée de fon chef. Ses amis 
qu’il n’avoit point confukez , euflent 
été ravis qu’il ne fe fût point engagé 
dané une affaire fi épineufë. Les uns 
étoient d’opinion qu’il devoit parler 
les autres qu’il de voit fe taire. On 
trouvoit également du danger dans 
ees deux partis j de fôrte qùe celui 
qdi avoit donné fi hardiment dés 
confeils à Drefde , fe trouvoit hors 
d’état d’en prendre à Varfbvie. Pour 
fe tirer d’embarras il écrivit au Che- 
valier Flemming, qui vint le tirer 
d’affaire, en offrant la perfonne & la 
bourfe de fon Maître. 

Flemming rendit le 2. de Mai une Fiemmin* 
lettre de l’ Electeur de Saxe à l’Abbé 5 J a “*J a 
de Polignac. Il y en a qui preten- tîon , en 
dent que l’Eleéteur vouloit faire en- 
tendre que le Roi de France aban* desaxe. 
donnoit l’ Election du Prince de Con- 
tij & que l’Ambafladeur de France 
répondit d’une manière qui ne fâtisfit 
pas la Cour de Drefde." Quoiqu’il 
en foit v il y avoit auffi une Lettre de 

l’Elec- 
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l’Eleéfceur pour le Primat de Pologne, 
qui fit, à ce qu’on prétend, une re- 
ponfe qui ne donnoit aucune efpéran- 
ce. Au refte l’Ambafladeur de Fran- 
ce fut fenfiblement touché , lorfqu’il 
vit paroître ce nouveau Candidat. Il 
lui eût été facile de faire donner l’ex- 
clufion à ce Prince dans les petites 
Diètes, s’il en avoit été averti «plutôt. 
Mais le tems en étoit pafle. Le 
terme de la Diété générale appro- 
choit. On voyoit déjà la Noblefle 
accourir de toutes parts à Varfovie, 
enfeignes déployées j & les brigues 
s’echauffoient plus que jamais. 

Ils n’y avoit pourtant proprement 
que deux Partis qui difputaflent la 
Courronne ; celui du Prince de Con- 
ti & celui de l’Eleéteur de Saxe. Le 
prémier étoit toujours le Parti domi- 
nant : le fécond fe formoit peu à peu 
par l’appui que lui prêtoit fecréte- 
ment la Cour de Vienne, & par les 
plaintes que faifoit éclater le Caftelan 
de Culm , de l’inéxécution des pro- 
mefles de la France , de Péloigne- 
nement du Prince de Conti ôc de ce 
que les fommes manquoient pour 

payer 
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payer les Armées. C’étoit le vrai mo- \ 6 $y, 
yen de faire préférer l’Eleâeur de Sa- 
xe , prêt à paroître , fon argent à la 
main , pour fatisfaire à tous les bc- 
foins de la Republique. L’Abbé de 
Polignac de fon côté publioit, qu’on 
verroit bientôt paroître le Prince de 
Conti, & affuroit qu’il ne tarderoit 
pas à recevoir les remilès qu’il atten- 
doit. Mais toutes ces proteftations 
n’étoient pas fuffifantes , pour empê- 
cher que quelques Seigneurs Polonois 
ne Ce laiflàflènt ébranler par d’autres 
promeffes, dont l’éxécution paroiffoit 
bien plus prochaine. 

Dans ce tems-là , on apprit que Accomo- 
l’Armée confédérée étoit enfin ren- 
trée dans le devoir. Il y avoit déjà confédé- 
plufieurs mois que l’Evêque de Plos- inS. * 
ko , Chef de la Commiflîon nommée 
parle Sénat, pour traiter avec les Ré- 
belles, avoit vu échouer l’accommode- 
ment qu’il avoit voulu ménager. Il 
avoit même engagé les Rébelles à 
approuver les offres qu’il avoit faites 
au nom du Sénat. Mais Barahows- 
ki avoit desavoué fes Députés, & 
avoit condamné, à mort le Chef de la 

‘tome /. F Dé- 


Digitized by Google 



8a Histoire de Pologne 

r <5 pj Députation , Tous prétexte qu’il üvoit 
excédé Tes pouvoirs. L’éxéoution 
avoit été néanmoins furcifë ,■! à la 
prière des Commiflaires de la Répu- 
blique, qui renouèrent des Conféren- 
ces au Château de Sambor, où Ba- 
ranowski fe tenoit. 

Nouvelle Ces Conférences ne furent pas plus 
ce s* rom-" heureufes que lesprécédentes. Bara- 
puës. nowski fuborna quelques-uns de fes 
Compagnons , qui publièrent que ces 
pourparlers étaient un piège pour fur- 
prendre leur Général. Toute l’Armée 
cria , alors qu’elle ne vouloir point 
d’accommodement Baranowski auf- 
fitôr puhlia un Manifefte, où il tâ- 
ch oit de juftifier fa conduite} mais de 
lepr côté les Sénateurs aflemblés à 
Léopold le déclarèrent féditieux & 
les Confédérés rebelles & ennemis de 
la Patrie. 

L’Armée Une refolution fi vigoureufe fut 
renonce j e coup partie. Plus de quarante 

fédération. Compagnies renoncèrent a la Conte- 
dération Leur exemple ébranla les 
autres} & Baranowski fut fi intimidé 
do cette : révolution , qu’il fe détermi- , 
na à prendre le même parti. Il aima 

me ux 
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mieux profiter de Pamniftie qui lui 1697. 
étoit offerte , que rifquer de fè 
voir abandonné de toutes Tes Trou- 
pes. Il étoit aifé de s’appercevoir 
que la néceffité feulel’obligeoit à une 
démarche de cette nature. Quelques 
Sénateurs étoient même d’avis d’en 
faire une exemple de févérité. Mais 
Jablonowski lé tira de ce péril. 

Ce Général avait Urt pouvoir du Sé- 
nat, pour traiter avec les Rebelles, S,° s ki 
même à des conditions ûüi leüt' Te- P, r ? pof ? n . 

* * ... lAmmftie 

roient avantageufès , pourvu qu ils aux con- 
rentraffent dans leur devoir. H dé- fédciez * 
Clara aux Confédéré^ que la Républi- • 
que leur pardonnait leur ftiïté , ôc 
leur donna fa parolê qu’ils pourraient 
en affurartee venir lé trouver à Léo- 
pold. * Ils s’y rendirent ayant à leur r 
tête leur Général, prêt à éxéciiter 
tout ce qu’éxigeroit de lui le Comte 
Jablonowski , qui né deVoit attentèr 
ni à fa vie, ni à fes biens. G . 

Le 1 1 . de Mai fut choifi pour une 
a&ion qui devoir fe pafîèr avec éclat. 

On avoir drefle dans PEglife des 6er- 
nardins un Dais , fous lequel Jablo- 
nowski fe plaça. »- Baranowski le 

F & jetta 
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1 6py. jet ta à Tes piés , baifa le marchepié du 
fauteuil où étoit aflîs le Général , de- 
. manda pardon , renonça à la Confé- 
dération , déchira l’A&e qui l’en éta- 
blifloit le Chef, & remit fes Eten- 
dards. On rompit enfuite le bâton 
de commandement, & Ton rendit 
à Dieu des aêtions de grâces, com- 
me pour le gain d’une Bataille. Ba- 
ranowski difparut après cette céré- 
monie. Les uns crurent , que la hon- 
te l’obl igeoit de fe cacher 5 d’autres 
foupçonnérent qu’il avoit été aflaffiné 
fecrétement. 

'ouverture Enfin le tems de la Diète arriva. 
d où a ?£ éte F° rt & le Pont qu’on a coutume 
ïSion. de conduire dans ces occafions fur la 
Viftule étant achevez , le if. du 
Mois de Mai , jour fixé pour la Diè- 
te générale, l’Ouverture s*cn fit, avec 
les cérémonies ordinaires. Après la 
Méfié du St. Efprit , célébrée par 
le Nonce du Pape , l’Evêque de 
Plesko fit un fermon , pour exhor- 
ter TAflèmblée à n’avoir d’autre in- 
térêt, que celui de la République, 
& à renoncer à tous les engagemens 
particuliers, pour élever fur le trône 
JL ce- 
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celui qu’ils en croiroient le plus di- i6pj. 

gne. . , . s , ' 

On ne procéda point ce jour-là à Mot ‘ ft q ui 
l’Eleétion du Maréchal de la Diète } Saion* 
tant à caufe de la multiplicité des d ’ u ,", Ala ' 
Pretendans, que parce qu on crai- 
gnoit que la Noblefle des Palatinats^ 
de Cracovie & celle de Sendomir, 
jointes à la Poftpolite Ruffienne, qui 
ie trouvoient en très grand nombre à 
Pouverture de la Diète , ne fiflent 
choifir un Maréchal à leur fantaifie. 

On crut devoir remettre l’eleéfcion de 
cet Officier, jufqu’à ce que la No- 
blefle des autres Palatinats fût arrivée. 
Quelques féances fe paflerent , fans 
qu’on prît aucune réfolution importan- 
te : les Palatinats convinrent feule- Haœien j S . 
nient de prier le Comte Humienisky, ky eft prié 
qui avoit été élu Maréchal de la Dié- f 0 c n alo n la 
te Préliminaire , de continuer Ja mê- de Maté» 
me fonélion jufqu’à ce qu’on eût élu chal * 
un Maréchal. Humienisky après avoir 
remercié les Palatinats de l’honneur 
qu’ils lui faifoient , repréfènta que 
le déplorable état où fê trouvoit la 
République, ne provenoit que de ce 
qu’elle manquoit de Chef* ôc qu’on 

F 5 ne 
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ne pouvoit différer plus long-tems à 
en choifir un. 

Après ce difeours, un des Palati- 
nats propoia de faire la recherche des 
Auteurs de la Confédération de l’Ar- 
mée, avant que de procéder à l’E- 
le&ion d’un Roi , 6c même avant que 
de penfer à nommer un Maréchal. 
Les Palatinats de la Grande Pologne 
6c de Cujavie ajoutèrent , que pour 
conferver la liberté des fuffrages, on 
ne devoit pas permettre aux Sénateurs 
de fe trouver dans le lieu de l’Eleétion 
avec de nombreufes fuites , ni fouftrir 
que la première Salle du Maréchal 
fût continuellement remplie de gens 
de livrée. Ces propofitions caufé- 
rent des débats affez vifsj 6c il étoit 
à craindre qu’on ne fe portât à quel- 
que violence 5 mais la fin de la Sef- 
fion fufpenditlesconteftations. Ce ne 
fut pas pour long-tems. Ils recom- 
mencèrent le 19 de Mai, lorsqu’on 
propqfa d’élire un Maréchal. Cet 
Officier devoit être choifi parmi les Dé- 
putez delà Grande Pologne, parce que 
c’étoit fon rang. Le parti de la Rei- 
ne 6c le Grand- Général redoublè- 
rent 
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rent leurs efforts pour taire tomber le 
choix fur le Starolte Odalanowski , 
petit fils du Grand General & fils du 
Comte Leszinski , Palatin de Len- 
cicie & Starolte General de la Gran- 
de Pologne. Le Parti oppole a la 
France aurait voulu pour Maréchal 
le Comte Humieniski, qui a voit cte 
Maréchal de la Diète Préliminaire ; 
mais la loi empêchoit qu’il ne tut 
continué à la Diète del’Eleftion. Dans 
la Faâion de France, il y avort jul- 
qu’à huit Compétiteurs , qui eurent 
olus de peine à convenir entre eux , 
qu’à donner l’exclufion à catx que 
proposent les Partis oppoles. 
p Cependant, au bout de quelques 
jours, le Prince Cazimir Czartores- 
ii de l’ancienne Mailon de Lithuanie, 
faifant réflexion que ion tempérament 
étoit trop foible pour refifter aux 
fatigues, que demande 1 emploi de 
Maréchal, fe défifta de fa prétention. 

Son éxemple fut fuivi par le Comte 
Braniçki, Grand Maître d Hôtel de a 
Couronne, & Gendre du Palatin de 
Wilna } un empêchement d une autre 
efpéce engagea ce Seigneur a fe defif 

r* 4 
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ï6q 7. ter * H reconnut que la difficulté qu’il 
avoit à parler en public , le rendoit 
moins propre qu’un autre à cet Em- 
ploi. Potuliski Starofte de Borzckow , 
ÔC Czapski Starofte de Klek, parta- 
geoient les fuffrages de laPrufle j 6c 
l’émulation étoit grande entre eux. 
On leur repréfenta qu’il n’y avoit 
qu’une charge à remplir 6c que c’é- 
toit à eux de convenir. Ils aimèrent 
mieux fe délîfter tous deux, que de 
fe céder quelque choie l’un à l’autre. 
On ufa d’un tour d’adrefîe pour ga- 
gner le Comte Sapieha, Grand Ecuyer- 
Tranchant de Lithuanie 6c le Comte 
Dzialinski, Grand -Ecuyer de la Cou- 
ronne 6c Tréforier de Prufle. On 
promit fecrétement au premier , qu’il 
feroit Maréchal de la Diète du Cou- 
ronnement s’il vouloit fe défifter pour 
cette fois: il y confentit. Son Com- 
pétiteur , qui ignoroit ce Traité , 
abandonna alors aifément fa préten- 
tion : il crut avoir allez gagné , en 
empêchant que fon Concurrent ne 
fût élu. Le défiftement de tous ces 
Prétendans ne fut pas favorable au 
- Comte de Miezinski Starofte de 

Wie- 
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Wielun. Il ne trouva plus la partie. 1697. 
égale: Il fe fit un mérite de l’impuif- 
fance de fes amis , & offrit de donner 
fon fuffrage au Comte Bielinski, 

Grand Chambellan de la Couronne , 
pour qui l’Abbé de Polignac incli- 
noit. 

Ce Miniftre avoit été pris pour ar- l’Ambaflà- 
bitre du different par ces huit Sei- F*“Jc*eft 
gneurs. Il favorifa le Comte Bie- Arbitre, 
linski qui étoit entièrement dévoué 
à la France', tant parce qu’il avoit 
époufé la Fille du feu Comte deMof- 
teyn , autrefois Grand Tréforier de 
Pologne, qui en 1685. s’étoit retiré 
en France , que parce qu’il poffé- 
doit de grands biens dans ce Pays- 
là. 

La réunion de tous ces Seigneurs Autres dé- 
en faveur du» Comte de Bielinski f 3 
étoit un coüp d’état. Mais il y avoit 
encore bien du chemin à faire, avant 
qu’on pût fe. flatter de le faire élire. 

Le Parti contraire à la France avoit 
pris une forte refolution , de ne point 
fouffrir que l’on élût d’autre Maré- 
chal , que le Starofte Odalanowski. 

La fermeté fut telle de part & d’au- 

F y tre 
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1697 . tre •> q u ’°n fe vit obligé de différer 
l’Eleétion. D’ailleurs divers incidens 
faifoient perdre à tous momens le 
principal objet de vue, en donnant 
matière à de nouvelles conteftations. 
Lorfqu’on parloit de lTleétion d’un 
Maréchal, il fe trouvoit des Nonces, 
qui vouloient avant toutes choies exa- 
miner les griefs de la Nation contre 
la Maifon Royale 5 & aufli-tôt les 
Partifans de la Maifon Royale deman- 
doient que les deux Tréforiers rendif- 
fent compte. D’autres s’opinia- 
troient à vouloir connoître les Au- 
teurs de la Confédération des Ar- 
mées. 

Tant de conteftations ne permet- 
toient pas que l’on travaillât à l’Elec- 
tion d’un Maréchal. On fut enfin 
obligé le 1 f . de Juin de faire ce choix 
par Pofpolite. Tous les Gentilshom- 
mes donnèrent leur fuffrage , les uns 
après les autres, entre les mains du 
Comte Humienisky. Le plus grand 
nombre des voix fut pour le Com- 
nomrré te Bielinski , qui fut aufiitôt procla- 
dMa C Dii- Maréchal. Il obtint ainfi cette 
Dignité , qu’il ne pofteda pas autant 

de 
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de tems qu’il en avoit mis à la folli- 1 
citer. La Fa&ion de France témoi- 
gna beaucoup de joie de cette Llec- 
tion , qui flattoit infiniment Tes elpé- 
rances. 

Cette affaire, qui n’etoit propre- Impatien- 
ment qu’un Préliminaire avoit traîné “J c u< f a 
un mois entier. Il n’y avoit pas d’ap* duréedela 
parence, que l’Eleétion du Roi, qui Dlctc • 
étoit d’une toute autre conféquence, 
pût être terminée dans cette Diète. 

Elle ne devoir plus durer que douze 
jours ; la NoblefTe s’impatientoit y 
les vivres , l’argent , tout comment 
çoit à manquer; car les fommes que 
faifoient difiribuer les Candidats n’é- 
toient pas fuffifantes pour contenter 
une fi grande multitude de Gentils- 
hommes. La longue durée de la • 

Diète n’incommodoit pas moins les 
Seigneurs, par les depenfes exceffi- 
ves qu’il étoient obligez de faire. Le 
grand Tréforier de la Couronne avoit 
défrayé , durant plufieurs jours le 
Palatinat de Ruflie, compofé déplus, 
de douze mille Gentilshommes. Les 
autres Chefs de Faéfcions en avoient 
agi à peu près de la même manière. 

S Y , Mal- 
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1 6pj. Malgré ces inconvéniens , on ne 
Mefures la i fla pasde prendre des mefures pour 
f,i^P OUI l’Eleétion d’un Roi. Mais on s’y por- * 
d’un Roi. ta avec fi peu de concert, que des la 
première démarche on put juger qu’il 
y auroit un Sciflion. Les deux Par- 
tis avoient mefuré leurs forces : l’un 
qui avoit eu le plaifir de voir, que le 
Sujet pour lequel il s’étoit interefle, 
l’avoit emporté, chercha à profiter de 
cet avantage; l’autre qui avoit eu 
le chagrin de voir la fupériorité de 
fes ennemis , effaya de fe relever. Ce 
dernier commença par demander, que 
le Maréchal élu, en cas de Sciflion, ne 
délivrât point de Diplôme fans le 
confentement de la République. Ce 
n’étoit pas une propofition nouvelle; 
car on en avoit ufé de la même ma- 
nière à l’Eleétion du Roi Michel. 
Mais dèsdors on comprit, que ceux 
qui faifoient une pareille demandé , 
méditoient une double Eleétion , au 
cas que leur Faétion fuccombât une 
fécondé fois. 

dêwskT P° ur P r ^ ven ^ r une Semblable dif- 
travaiiic A grâce, ils cherchèrent une reflource 

"S lc dans la Négociation. Przependows- 

france, ki 
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ki entre autres redoubla Tes efforts 169% 
pour affoiblir un parti , qui dans l’é- 
tat où il fe trouvoit , ne lui laiffoit 
prefque aucune efpérance de faire réuf- 
fir l’entreprife qu’il avoit formée. Le 
Palatin de Wilna lui parut être dans 
une certaine irréfolution , il n’oublia 
rien pour achever de l’ébranler. Il f 
lui repréfenta , que l’Eleéteur de Sa- 
xe éxécutoit fes promeffes , & que 
les Minières de France fe conten- 
toient de donner de belles paroles. 

Le Palatin fe laifla en quelque forte 
gagner par les difcours du Caftelan 
de Culm , & dans un Confeil qui fut 
tenu chez le Primat le lendemain de , 
l’Eleétion du Maréchal de la Diète, 
il fe plaignit affez vivement de l’in- •’ 
éxécution des promeffes de la Fran- 
ce , de l’éloignement du Prince de 
Conti, & de ce que les fommes man- 
quoient pour le payement de l’Armée. 
Neanmoins les Miniftres de France 
répondirent à fes plaintes avec tant de 
force, qu’il fut obligé de fe rendre. 

Il jura même avec le Cardinal &avec serment 
plufteurs autres Seigneurs , de ne 
point élire d’autre Roi que 1 o Prince seigneurs. 
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j 6 py. de Conti. Comme on s’attendoiE 
que les remifes fêroient faites à Dant- 
2uc pour le tems de l’Ek&iori, on re- 
gardoit cet oblïacle comme levé. Pour 
lever en même tems celui que 
mettoit l’abfence du Prince , on re- 
folut de ligner & de faire partir des 
lettres écrites, pour hâter fon départ, 
& dont la lîgmture n’avoit été fuf- 
penduë , que par l’attente des re- 
mifes. : 

donsdans • Ce ne furent à Varfovie qu’intrigues 
Ja Dicte. fit Négociations le 17. de Juin & les 
deux jours fuivans* & dans la Diète 
ce ne furent que conteftations, accu- 
fations & récriminations;. Des En- 
nemis delà Maifon Royale demandè- 
rent à diverfes repriles T qu'dnf éxa- 
minât les Griefs de la Nation r.'àxha- 
qüe fois les Partifans de cette Maifon 
répondirent qu’il falloit ayant joutes 
chofes éxaminer les com présidés Tré- 
foriers. La réfolution que l’on prit 
de renvoyer à la Diète du Couronne- 
ment l’examen de ces deux Chefs , 
fut le leul moyen que l’on trouva* 
pour mettre fin à ces conteltations. 
Cet expédient donna la liberté de 

tra- 

* ^ 


Digitized by Google 



sousAuguste II. Liv. I. 9 f 

travailler au réglement des articles, 169}, 
que le- nouveau Roi devoit jurer , 

& à divers autres points péliminai- 
res. 

Le zo. Davia Nonce du Pape* La Diète 
eut Ion audience publique , avec les au * 
cérémonies accoutumées. Dans fon Nonce du 
difcours il exhorta la JNobleffe d’élire apc ’ 
un Roi Catholique , Si qui pût être 
utile à l’Eglife 6c à la Pologne. Le, 
jour fuivant l’Evêque de Paffau, Am- 
bafladeur Extraordinaire de l’Empe- Etâi’Am. 
reur eut aüfli une audience publique, S^rEm- 
mais qui fut accompagnée deplufieurs pcreur. 
difgraces Ce Miniltre s’étoit rendu 
de Vienne à Varfovie avec peu de 
fuite. 1 La bienfeance l’obligeoit d ? a* 
voir Un cortège convenable à la dk 
gnité du Souverain qu’il repréfentoics 
il avoit ramaffé plufieurs Allemans 
qui fè troùvoient à Varfovie. Ces 
gens peu inftruits du Cérémoniel 
portoient autour de PAmbafladèur 
les labres nuds Si levez 3 le Maré- • 
chai de la Diète, en allant au devant 
de lui , pour le conduire à l’Aflemf 
blée , s’en apperçut 3 il fit grand 
bruit, ÔC menaça de faire faire main 

baffe, 
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baflè, fi on ne remettoit le fabre 
dans le fourreau. La partie n’eut pas 
été égale : il fàlloit obéir. Ce fut un 
autre défagrement quand le Prélat 
fut entré dans l’Aflemblée. Le grand 
Secrétaire de la Couronne, ayant re- 
çu de fes mains la lettre de l’Empe- 
reur, s’apperçut, dans le tems, qu’il 
la portoit au Primat , que dans la fuf- 
cription ou adreflè à la République , 
on s’étoit fervi des termes Inclytœ 
Reipublic * , au lieu de SereniJJtmœ 
Reipublica. * Le Primat en fit des 
plaintes, comme d’une fierté mai- 
entenduë. L’Arabaflàdeur qui n’a- 
voit pas prévu cette difficulté, de- 
manda la liberté d’en faire fes exeufes 
en pleine Diète. On* le lui permit à 
condition qu’il ajouteroit de fa main 
le mot de ferenifiima , & qu’il s'enga- 
geait de le faire approuver par l’Em- 
pereur. Mais il s’en exeufà fur ce 
qu’il ne lui étoit pas libre de changer 
quelque chofe au ftyle de la Chancel- 
lerie de forte que fa lettre ne fut 
point reçue. Ces mortifications n’é- 
toient que le prélude de celles qu’il 
devoit efluyer ce jour-là, Les gens 
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2 . * .* 

de fa fûite s’étoient placez autour de 1697. 
lui de façon qu’ils empêchoient qu’on 
ne le vît: On en fut choqué 5 on leur 
fit figne de s’écarter 5 mais ils aimè- 
rent mieux fe - coucher par terre. 
L’Ambafladeur lui-même fut repris. 

On l’interrompit plufieurs fois pen- 
dant qu’il haranguoitj parce qu’il le 
fervoit du terme de vos, au lieu des 
termes d’honneur, que l’on doit em- 
ployer quand on parle à une Répu- 
blique libre & couronnée. Il lifoic 
Ion difcours & il çontinuoit toujours- 
de lire, ne changeant rien à lès ex- - ' * 

preffions: plufieurs perfpnnes i’apdP 
trophérent fans trop de ménagement. : 

II en fut fi outré* qu’il lui prit un firi- 
gnement de nez, qui le tira heureufe- 
ment d’embarras. 11 eft à remarquer 
qu’il avoit commencé à recommander 
le Prince Jaques. rï'.r 1 

L’Abbé de Polignac devoit avoir Le Minir- 
audience le lendemain , qui étoit le ï^nce 
2.1. & le parti oppofé fe préparoit à 
l’interrompre, pour fe venger des mon 4 devoit lui 
tifications qui avoient été données au éuc faue * 
Miniftre Impérial : Vous avez fait une 
infulte à notre Ambafladeür, dit Ta*- 
Tome /. G blo- 
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i 6 pj. blonowski, Starofle d’Olsztin > nous 
en aurons demain raifon fur le vôtre. 
Quelques perfonnes plus fagcs en 
avertirent le Miniftre François. On 
craignoit qu’il ne fût pas aflcz fleg- 
« matique , pour fupporter patiemment 
une infulte de cette nature. Le par- 
ti qu’il prit , fut de ne point fe com- 
mettre. Il fe contenta de faire im- 
primer fès offres, qui furent diftri- 
buées dans chaque Palatinat , lignées 
de fa main, & fcellées de fes ar- 
mes. 

rropofi- Le 2$. on fit à ce Miniftre un 
tien «ton- compliment , auquel il ne fe feroit pas 
ï u uft q &i. attendu, fi le Comte Priemski,Caflelan 
“* deKalifch , 1 e plus fidèle de fès amis, 
ne l’eût averti d’avance. L’Evêque 
de Plosko , & les Comtes Dzialinski, 
& Wapowski, vinrent le trouver de 
la part du Confèil. Il le prièrent de 
faire attention aux malheurs dont la 
Pologne étoit menacée} que la Sciflïon 
que l’on avoit prévue, étoit inévita- 
ble, parce qu’il n’avoit pu mettre or- 
dre aux fecours effentiels, qui feuls 
ctoient capables , ou de l’empêcher 
04 de l’éteindre j que l’on avoit trou- 
vé 
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vé un expédient qui mettrait la Ré- 1 6 çrf* 
publique en repos , qui aflureroit 
l’honneur de la France 6c qui ne por- 
teroic aucun préjudice à Ion Excel- 
lence. Cet expédient étoit de con- 
fentir que l’on déférât la Couronne à 
PEle&eur de Saxe, qui s’obligeoit 
de reftituer au Roi de France l’ar- 
gent qu’il avoit dépenfé , 6c qui fè- 
roit pour l’Ambaffadeur ce que la re~ 
connoiflance éxigeoit d’un Prince, 
qui lui feroic redevable d’une Cou- 
ronne. 

L’Abbé de Polignac, qui avoit eu sesfepré- 
le teins de préparer fa réponfe , fe 
rendit avec ces trois Députés au Sé- 
nat. Il y repréfenta de quelle confé- 
quenee il étoit , d’empêcher que l’on 
ne mît PEieéfceur de Saxe fur le trô- 
ne, le péril qu’il y avoit de fe livrer 
à un Prince Allemand , & quel dan- 
ger courrait non feulement la liberté 
de$ Polonois , mais encore leur Re- 
ligion. Ces repréfentations furent 
fuivies de menaces. Il dit qu’il étoit 
feur d’un Corps de Nobleffe, qui fou- 
tiendroit les intérêts de fon Candi- 
dat} ficque fi.après tout , le Prince de 
: G z Conti 
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Conti n’étoit pas élu , Ton parti feroit 
au moins alfez puiflant pour fortifier 
celui du Prince Jaques, à qui il le 
joindroit, & qu’il fc flattoit que le 
Cardinal Primat & d’autres Seigneurs 
feroient la même chofe. 

Ce difeours de PAmbafladeur con- 
firma le Confeil dans fes prémiers 
fentimens. On comprit que le Parti 
de la France, qu’on difoit délabré, é- 
toit plus fort qu’on ne le publioit. 
D’autre part on craignit de retomber 
fous la domination de la Reine: tout 
cela engagea ces Séigbeurs à promet- 
tre de foutenir les intérêts du Prince 
de Conti} ce qu’ils firent contam- 
inent jufqu’à la fin, fi on en excep- 
te Krziszpin Palatin de Witepsk & 
Morfteyn Caftelan de CzerskoWjpqui 
fe laiflerent gagner aux promefles du 
Caftelan de Culm. 

Depuis l’Eleétion du Maréchal , 
Przependowski avoit tâché d’attirer 
de fon côté le Palatin de Wilna} il 
ne put jamais fixer lès irréfol utions. 
Il eut bientôt dequoi s’en confoler: 
Outre le Palatin de Witeps & le Caf- 
telan de Czerskow, il gagna divers au- 
... . très 
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très Seigneurs. Potoski , Palatin de 1 tfpj, 
Cracovie , & petit Général de la 
Couronne , envoya le 24. dire à 
l’Ambafîàdeur de France, que fi on 
vouloit configner une certaine fom- 
me , il fe livreroit à lui avec toute fà 
Faélion. Mais foit que ce Minière 
n’eût pas la Comme que Ton deman- 
doit, foit qu’il ne jugeât pas à pro- 
pos de hazarder cet argent, il renon- 
ça à cet avantage 5 & auffi tôt Potos- 
ki fit Ton marché avec le Caftelan de 
Culm. Jablonowski, Grand Géné- 
ral de la Couronne, Jofêph Slufzka 
Caftelan de Wilna & petit Général 
de Lithuanie, l’Evêque deCujavie, 
le Vice- chancelier Tarlo ôc quelques 
autres fe tournèrent auffi du même 
côté. Tous ces Seigneurs avoient 
abandonné le Parti du Prince Jaques 
qu’ils voyoient déchu fans reffource. 

Dès lors la Fa&ion de Saxe marcha de 
pair avec celle France} car les au- ‘ 
très Compétiteurs étoient regardez 
avec affez d’indifférence dans prefque 
tous les Paiatinats. 

L’Abbé de Polignac connut le Efforts de 
danger } il fit fes efforts pour dïffi- 

G 3 per 
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i <5p7» per la Faétion qu’il fe voyoit en tête. 
France 11 lui oppofa trois argumens, qui l’au- 
poiu diffi- ro i ent entièrement renverfée , s’ils 
de Saxe. 1 euflent été foutenus par quelque cho- 
fe de plus réél que de belles paroles. 
Il demanda fi l’on pouvoit penfer à 
un Prince dont la Nation avoir de 
tout tems été' oiieufe aux Poîonois? 
fi l’on ne redoutoit point fa puiflance? 
Et fi fa Religion feule n’étoit pas un 
motif fuffifant pour lui donner l’ex- 
clufion? Ces raifons ne laiflerent pas 
de faire quelque impreflîon fur la 
multitude 5 mais les Seigneurs qui 
avoient fait la démarche de fe décla- 
rer pour l’Ele&eur, n’en furent point 
émus. Ils trouvèrent que l’argent 
de ce Prince étoit fuffifant , pour faire 
oublier l’averfion que l’on avoir tou- 
jours eu pour les Allemansj que la 
puiflance fuppléoit à la foibleflë de 
fon parti j & que puis qu’il avoit fait 
abjuration du Luthéranifme , c’en é- 
toit aflez pour mettre la Religion à 
couvert. 

conver- A la vérité on publioit que deux 
l’Efcâtur ans auparavant ce Prince s’étoit con- 
ce qu’on vcrt * * R°roe. Mais comme on l’i- 

«npcnibit. . Voit 
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voit vu depuis ce tems-là participer à la 1 697. 
communion Luthérienne, il n’y avoic 
pas grands foôds à faire fur cette 
prétendue converfion. On trouvoit 
même que fa rechute le rendoit encore 
plus incapable de regner. Depuis, pour 
empêcher qu’on ne regardât cette nou- 
velle comme une Fable, on l’avoit ap- 
puyée d’un certificat du Prince de 
Saxe-Zeitz fon Parent, Evêque de Ja- 
varin. Ce certificat portoit que le 2. 
de Juin idpd.Fête de la Trinité, l’E- 
Jeéleurde Saxe avoit fait abjuration à 
Vienne entre fes mains. Le Chevalier 
Flemming faifcit voir à tout le mon- 
de ce certificat. Cependant il per- 
fuadoit peu de perfonnes. On trou- 
voit à redire au Certificat, où il n’é- 
toit fait mention ni de témoins, ni 
d’Eglife. ' 1 * / 

Le 2f. de Juin, tous les Palatinats AOèmbiie 
s’aflemblérent , pour convenir des 
Préliminaires de l’Eleétion, qui étoit venir des 
fixée au lendemain. Toute la No- 
blelfe au nombre de plus de cent mil- 
le hommes s’étoit rendue dans les 
Campagnes de Varfovie. Chaque 
Palatinat ctoit fous fes Etendards, 
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divifé par compagnies, les plus for- 
tes de huit à neuf cens hommes, les 
plus foibles de deux cens. Tout é- 
toit à cheval , excepté quelques 
Fautaffins qui étoient rangez der- 
rière la Cavalerie. Ces Fantaflins, 
d’ailleurs fans fabres& armés de faux, 
étoient de pauvres Gentilshommes , 
qui n’avoient pas moyen d’acheter un 
cheval, & qui pourtant avoient le mê- 
me droit de fuffrages. 

Les Sénateurs haranguent ce jour- 
là leurs Palatïnats, pour leur recom- 
mander de faire l’Eleétion félon les 
Loix du Royaume. L’Evêque de 
Plosko n’eut pas plutôt harangué fon 
Palatinat , que les Gentilshommes 
qui le compofoient crièrent vivat 
Conti , vive Conti , & tirèrent leurs 
armes. Les Palatinats de Siradic & 
de Rava , fuivirent l’exemple de celui 
de Plosko, & les trois de Prufle en 
firent de même. On fut fur le point 
de voir anticiper l’Eleétion, par l’im- 
patience qu’avoit la Noblefle de le 
donner un Souverain. Si on eût fui- 
vi fon ardeur, on eût élu ce jour-là le 
Prince de Conti. La plûpart des 

Gen- 
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Gentilshommes quin’avoient entendu 1697. 
parler que de ce Prince 8c du Prince 
Jaques , s’étoient déclarez entière- 
ment pour le premier, ne vouloient 
point du fécond 8c ne penfoient ni à 
î’Eleéteur,ni aux autres Candidats. 

Le Caftelan de Culm 8c tous ceux protefla- 
de fa Faétion craignirent unefurprife. f T ! on d . u 
Pour prévenir le coupais protefterent saxe, 
contre les entreprifes du Primat , de 
l’Evêque de Plosko , du Palatin de 
Culm , des Lubomirski , des Sapieha, 

& des Radziwil , qu’ils accuférent 
d’avoir concerté cette Eleétion anti- 
cipée contre les régies. Ils demandè- 
rent que fuivant les Loix elle ne fût 
point faite, que les Candidats n’euf- 
fent été propofez* ce qui ne devoit 
être fait que le jour même de l’Elec- 
rion. Ils obtinrent ce qu’ils deman- 
doient. La fortune échappa ainfl 
des mains des Partifans du Prince 
de Conti. Elle ne laifla pas pour- 
tant de le préfenter encore le lende- 


main. 


Ce qui venoit d’arriver donna éga- Efforts des 
lement à penfer aux deux Partis. Les 
uns & les autres travaillèrent le relie de Saxe 

G r 'du 
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du jour & toute la nuit , à s’aflurer 
des Partifans. La Faéfcion de Saxe 
s’efforçoit de publier la converfion 
de PEle&eur j & la Fa&ion de Fran- 
ce tâchoit de faire regarder cette con- 
verfion comme imaginaire. Les uns 
& les autres s’adrelTérent au Nonce 
du Pape. Le Miniftre Romain Te 
trouva fort embarraffé. Pour fe tirer 
d’affaire, il promit au Parti de Saxe 
de confirmer le Certificat de l’Evê- 
que de Javarin, tandis qu’il afluroit 
le Parti de France qu’il n’en feroir 
rien. Il tint parole pour ce jour là* 
mais il y manqua le lendemain. Il 
crut peut-être que c’en étoit allez 
pour latisfaire à fa promefie. 

C’étoit le 16 . de Juin que l’on ' 
avoit defliné pour l’Eleétion. On 
s’aflembla de grand matin dans l’E- 
glife de St. Jean, ou le Primat célé- 
bra la Meffe. L’Evêque de Plosko 
y prononça un fermon dans lequel 
il mêla des traits ingénieux, qui laif- 
foient entrevoir quels étoient fes dé- 
lits & fes efpérances. Après la mef- 
fe on fe rendit en cérémonie au lieu 
de l’Ele&ion, Les Sénateurs prirçnt 
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leurs places dans le Colo; 6c le Car- 1697. 
dinal Primat fit un difeours dans le- 
quel il défigneût les qualitez que de- 
voir avoir le Roi qu’on le propoloit 
d’élire. En fuite il nomma les Can- 
didats , faifant l’Eloge de chacun. 
L’Elefteur de Saxe fut nommé le 
dernier: Nous ne devons pas l’oublier, 
dit le Primat, l’honneur nous enga- 
ge à le nommer. Cependant ce Prin- 
ce n’eft pas éligible , puisqu’il fait 
profeflion du Luthérauifme , 6c que 
perionne n’efi: feur de fa converfion $ 
car on ne la fonde que fur des preuves 
défeûueufes. 


11 vouloit par là préparer l’Affem- Serment 
blée à une démarche qu’il alloit faire, tûJxÏ 1c 
& qui avoit un air de nouveauté , 


qui ne plut pas à tout le monde. Il 
mit un genou en terre , 6c levant les 
mains au Ciel, il déclara , que jamais 
il ne nommeroit le Roi , que d’un 


confentement unanime, pourvû que 
l’on ne s’attachât qu’à des fujets dignes 
d’être élus.Ce ferment achevé, il fe leva. 


Alors les Sénateurs Ecclefiaitiques 6c 
Séculiers montèrent à cheval, pour 
fe rendre à la tête de leurs Palatinats. 


C'étoic 
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1697. C’étoit une démarche contraire à l’u- 
fagê.' On leur dit que les Sénateurs 
ayant voulu faire la même choie à 
l’Ele&ion du Roi Michel , on avoit 
tiré fur eux , dans la divifion qui 
partagea alors la Noblefie , entre les 
Princes de Neubourg & de Lorraine. 
Un avis fi falutaire obligea ces 
Seigneurs à changer de deflein 3 
& tant pour ne rien faire contre les 
Loix , que pour la fureté de leurs 
perfonnes , ils revinrent fur leurs pas. 
Le Primat & le Maréchal demeurè- 
rent feuls dans le Kolo, vis-à-vis l’un 
de l’autre, afin d’y recevoir les avis qui 
étoient fréquens & de donner les or- 
dres néceflaires. 

Le Parti de Au commencement le Parti de la 

Loyal? 0 ” Maifon Royale fembla reprendre vi- 
fembie gueur. Le Palatin de Cracovie, qui 
vlgCcur. P ar ^ e I e premier , & celui de Pofna- 
nie qui parle le fécond , remontrèrent 
aux Electeurs , que la bienféance , 
l’ancienne pratique obfervée depuis 
bien du tems, & le fouvenir encore 
recent des obligations que l’on avoit 
au feu Roi, demandoient que la Ré- 
publique préfentât la Couronne au 

Prince 

\ . 


r 
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Prince Jaques. Auffi-tôt trois Com- 
pagnies de Cracovie crièrent:, vive 
.Jaques le fils du Roi. Une Compa- 
gnie de Pofnanie en fit autant , quoi- 
que plus foiblement. Mais les trois 
autres Compagnies du premier de ces 
Palatinats , & les cinq du fécond 
crièrent : vive Conti & avec tant de 
force, que ce nom fut entendu de 
toutes parts. Wilna qui opine le 
troifîeme, cria auffi: vive Conti j & 
les autres fuivirent fon éxemple, juf- 
qu’à ce que le rang de la Samogitie 
fût venu. Quelques Palatinats néan- 
moins , prirent foin de recommander 
les Princes de Neubourg & de Lorrai- 
ne , tant à caufè de leur naiffancc , 
qu’à caufe de la liaifon & de l’ami- 
tié , entre l’Empereur & la Répu- 
blique. D’autres Palatinats s’avifé- 
reqt même de -parler des conditions 
avantageufes propofées par le Prince 
Don Livio Odefcalchi. ; 1 ; d 

Tout cela n’empêchoif pas que le' 
Parti" du Prince de Conti n’eût la 
fupériorité. Ceux qui lui étoient op- 
potez, craignirent de le voir élire, mal- 
gré toutes leurs intrigues. Pour pa- 
rer 


1 6S7> 


Voeux en 
faveur du 
Fr'mce de 
Conti. 


Suffrages 
en fa- 
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de Saxe. 
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1697- rer le coup, ils engagèrent deux Com- 
pagnies de Samogitie à nommer TE- 
leéteur de Saxe. Ce nom parut 
odieux à ia Faâion de France. Elle 
ne menaçoit pas moins, que de faire 
main-bafîe fur des gens qui ofoienc 
propofer un Luthérien. C’étoit Tuni- 
que défaut qu’elle pût oppofer à ce 
Prince , auffi recommandable par fa 
valeur , que par fa naiflance & par 
fes richeffes, & auffi propre que qui 
que ce fût , pour achever de rétablir 
les affaires de la République. . Ses 
Partifans comprirent que le point 
effentiel de T affaire confiftoit à détrui- 
re le reproche qu’on lui faifoit d’être 
Luthérien. Ils publièrent que TE- 
leéteur étoit bon Catholique, & qu’il 
avoit fait abjuration. Comme on 
faifoit difficulté de les croire fur leur 
parole, ils déclarèrent que le Nonce 
du Pape Tattefteroit de la part de Sa 
Sainteté. Il n’y eut guère que quel- 
ques pauvres Gentilshommes , à qui 
le Caftelan de Culm avoit fait diftri- 
buer de l’eau de vie & unécu par tête, 
qui applaudirent à cette déclaration* 


Dii 


ed by ( 
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d’autresj demandèrent à- voir l’attefta- itfpy, 
tion du Nonce. 

On ne l’avoit pas cette atteftation . 
6c il y avoit même de la difficulté à dci-Am-* 
robtenir.Le N once n’avoit pas encore ^Empe. 
oublié la promefle qu’il avoit donnée reur, en 
la veille. L’Evêque de Paflàu fe char- 
gea de la réuffite de l’affaire. Il alla saxe, 
trouver le Nonce & lui dit , que s’il 
ne la donnoit au moment qu’il lui 
parloit , il falloit Ce réfoudre à voir 
le Prince de Conti élu d’une voix 
unanime. Le Nonce n’eut pas la 
force de réfifter davantage: il prit le 
certificat de l’Evêque de Javarin, & 
mit au bas qu’il reconnoiffoit la fi- 
gnature du Prélat, dont il ajouta l’é- 
loge , auffi bien que celui du Prince * 
ce qui n’étoit pas trop à fa place. Le 
Caftellan de Culm apporta lui- même 
cette Pièce au Camp vers les onze heu- 
heures du matin. Il tenoit le papier 
à la main & faifoit crier à haute voix 
par les gens, que le JNonce du Pape 
déclaroit PEleétcur de Saxe bon Ca- 
tholique, & que le St. Père deman- 
doit la Couronne pour ce Prince. 

Un pareil artifice eut tout le fuc- 

" '* , cès 
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i< 5P7. cès qu’on pou voit en attendre. Quan- 
Le pan-, d e tité de Gentilshommes fe laifférent 
rueâeuc entraîner : de forte qu’à midi le parti 
forüfic? fc de Saxe étoit fupérieur à ceux de So- 
bieski , de Neubourg , de Lorraine & 
de Bade 5 mais pourtant encore infé- 
rieur à celui de Conti. Cette révo- 
lution caufa un fi grand trouble, 
qu’il n’étoit plus poflible de compter 
les fuffrages. Pour remédier à cet 
inconvénient, le Primat propofa,que 
ceux qui étoient pour Conti paffaf- 
fent d’un côté & que les Partifans des 
autres Candidats fe rangeaient de l’au- 
tre. Dans le moment cet ordre fut 
éxécuté. On vit paflcr à la droite du 
Szopa un fi grand nombre de Com- 
pagnies pour Conti, que la Fa&ion 
de Saxe en fut allarmée. Elle re- 
doubla fes efforts , pour former un 
Corps à la gauche. Malgré tous 
les mouvemens qu’ils fe donnèrent, 
il s’en falloit de beaucoup, que ce 
Corps n’égalât celui de fon Adver- 
faire. 

wenvàin** difpofitions ^ favorables invi- 

le primat térent les Partifans de France à écrire 

de nom- C0U p f ur C0U p au p r j mat } pour J c 

con- 
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conjurer de nommer le Prince de i6py, 
Conti, fans attendre au lendemain ; mer le 
mais il laifla échapper cette occafion, Pnncede 
que la Fortune lui offroit. Il en man- Conu * 
qua une autre, lorfque tous les Pala- 
tinats furent rangez en bataille & 
prêts d’en venir aux mains. Le Caf- 
telan de Kalifch , monté fur un che- 
val vigoureux & tenant le Crucifix 
d’une main & le fabre levé de l’autre , 
paroifloit à la tête des Palatinats de 
ion Parti, criant de tous côtés: vive 
Dieu , vive Conti , vive la Liberté. 

Les efprits étoient fi échauffez; 
qu’on s’attendoit à tout moment à 
voir livrer un combat. Les Evêques F «y« UI 
de Cujavie , de Pofnanie & de Livo- Evêque?, 
nie, en doutèrent fi peu , qu’ils mon- 
tèrent à cheval, fe fauvérent à Var- 
.fovie & fe cachèrent dans le Cloître 
de St. Jean. C’en étoit fait du parti 
de Saxe, comme de tous les autres 
réleétion du Prince de Conti ne trou- 
voit plus de difficulté , & la Sciffion 
n’étoit plus à craindre , fi le Primat 
avoit voulu nommer. Depuis la fuite 
des trois Evêques il n’y avôit plus à 
craindre que qui que ce fût fît une no- 
Teme I. . H mi- 
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1697. mination contraire. Mais foie que ce 
Prélat fût moins bien intentionné 
qu’il ne paroifloit > foit qu’il eût 
moins de fermeté que de probité , il 
écouta les prières que les Généraux 
lui firent de remettre PEk&ion au 
lendemain. Pour le juftifier même, 
on dit que 14. Compagnies de San- 
domir & de Mazovie , en quoi con- 
fiftoit la plus grande force du parti 
oppofé, avoient promis de pafier de 
fon côté, dès que l’obfcurité de la 
nuit le leur permettroit. Quoiqu’â 
en foit, ilacquiefça à la propofirioa 
qui lui fut faite par ks Généraux. 
Lorfqu’on voulut le prefièr de pro* 
clamer le Prince de Coati : La nuit 
approche, dit-il, l’EkéHon d’un Roi 
de Pologne n’eft pas un ouvrage âe 
ténèbres > nous la ferons demain. 

Il fut convenu que de part & d’au- 
tre on pafîeroit la nuit à cheval, & 
que perfonne ne quitteroit fon pofie. 
^îurcon- ^e ï >r i mat lui-même paffa la nuit 
tre-baian- dans fon carofie. Le Caffelan deCulm 
udcS n ’ en P 35 même. Il fe rendit 
«c. fecrétement à Varfovie, chez FEvê- 
que de Paflau: les Envoyez des Elec- 
teurs 
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ttm de Saxe , de Bavière & dé Bran- 1607 
debourg, des Ducs de Neubourg & 
de Lorraine, s’y trouvèrent avec lé 
Réfidenc de Venife. Us conclurent • 
ttrtre eux , que puisqu’ils ne pou- 
voient faire autrement, ils céder oient 
toutes les prétentions de leurs Candi- 
dats à l'Ele&eur de Saxe , dont h 
Faftion étoit la pliis forte après celle 
du Prince de Conti. Us firent plus: 
ïls s’engagèrent d’aider k Chevalier 
Flemming de leur argent. L’Envoyé 
de Brandebourg donna deux cens 
mille écus qui étoient dellinez pour lé 
Prince de Bade: L’Evêque de Pafiau 
dônna cent cinquante mille écus qu’il 
avoit. Les autres donnèrent à pro- 
portion. Il n’y eut pas jufqo’au Ré- 
cent de Venife qui chercha à fe fi* 
gnaler aux dépens de h Reiiîê: il 
donna trente mille écus , que cette 
Princefle lui avoît confiez pour aider 
le Prince Jaques dans le befoin. Tout * 
cet argent , joint à celui qu’aVdit dé- 
jà le Chevalier Flemming, &à celui 
que les Juifs payaient fur les Lettres 
de change qu’on leur Foumiffbir, fit 
une fomae de dix- huit cens mille lî- 

H z vres. 
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llnëiéufi 
fit pas en- 
tièrement. 
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vres, que l’on réfolut de d iftribuer 
utilement dans les deux Partis. On 
en voitura toute la nuit dans le 
Camp y & cette manière de perfua- 
der eut plus de force que l’éloquence 
des Généraux. x 

D’abord le fuccès ne répondit pas 
pleinement à l’attente. Malgré leur 
argent, les Partifans de Saxe ne ga- 
gnèrent qu’un petit nombre de Com- 
pagnies. Quelques-unes même des 
leurs paflerent au parti du Prince de 
Contij ce qui les obligea de tenter 
encore la Négociation. Les trois 
Généraux Jablonowski , Potoski & 
Sluska , eflayérent de gagner Sapieha 
Grand Général de Lithuanie y mais 
ils fe laflerent de rechercher un hom- 
me qui n’avoit pas afîèz deréfolution, 
& qui ne pouvoir fe déterminer, ni 
pour l’un, ni pour l’autre parti. Le 
Caftelan de Culm & le Chevalier 
Flemming ne réuffirent pas mieux 
dans une autre tentative. Le 2,7. fur 
les deux heures du matin , ils allè- 
rent chez l’Abbé de Polignac, à qui 
ils dirent qu’ils avoient bien travaillé 
pendant la nuit* que leur Parti étoit 

dans 
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dans l’opulence 6c bien renforcé 6c 1697. 
qu’il étoit encore tems de profiter des 
offres, qui lui avoient déjà été faites. Ce 
Miniftre au lieu de répondre à leurs 
propofitions , reprocha au premier fa 
trahifon , 6c au fécond fon manque de 
de fincérité. Il fit refiouvenir ce 
dernier, que lez. de Mai, il l’avoit 
affuré que l’Eledeur ne prétendoit 
concourir à la Couronne, que fous 
les aufpices du Roi Très Chrétien 6c 
au défaut du Prince de Conti. U 
ajouta que cependant, contre la pa- 
role donnée , la France ne trou voit 
point d’autre obftacle que de la part 
de fon Alteffe Eleétorale. Là deffus 
Przependowski 6c Flemming fe re- 
tirèrent. 

Lorfque le jour fut venu, les Chefs Difpofî- 
de part 6c d’autre firent la revue des “?“ s c de ^ a 
Gentilshommes qui étoient dans leur finïï’E^ 
parti 5 6c toutes chofes furent difpo- lcûion * 
fées pour finir l’Ele&ion. On fut 
furpris de voir, que le Palatinat de 
Volhinie, le Diftriâ: de Wielun 6c 
quelques Compagnies de Lithuaniens 
lortoient de leurs rangs 6c fe poftoient 
entre les deux Corps de Bataille , en 

H 3 . ligne 
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figne de neutralité j & que ic Pala- 
tin de Wilna étoit à leur tête, quoi- 
que toute fa famille demeurât dans 
fon premier pofte. On dépêcha aufiS- 
tôt des Exprès, pour demander rai- 
fon de ce mouvement. La réponfè 
du Palatin de Wilna fut énigmatique, 
il dit que fon éxemple pourroit ter- 
miner le différent , & que par fa con- 
tenance il s’offroit à en être l’arbitre. 
On n’entendit pas trop bien ce qu’il 
vouloir dire. Cependant fans lui de- 
mander de plus grandes explications , 
le Grand Tréforicr fon frère, fes en- 
fans , toute fa famille , le Maréchal 
de la Diète, & le Primat même le 
conjurèrent de reprendre fon rang} 
ce qu’il fit après avoir repréfenté le 
danger qu’il y auroit de mécontenter 
l’Empereur , l’Eleéteur de Brande- 
bourg, & le Mofcovite. 

A peine cette affaire fut terminée 9 
quelaFaéfciondeSaxe fit fortir de là li- 
gne Gerowski, Caftelan de Gnefne, 
qui fit figne qu’on lui envoyât quel- 
qu’un pour entendre la propofition 
qu’il avoit à f lire. On lui députa 
Swienczjski , Evêque de Kiovie , à 

qui 
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qui il dit que fbn parti demandoit une igpy. 
Conférence par Députez , au milieu 
du Kolo, Ôc en préfence du Primat 
& du Maréchal. Sur le rapport de 
f Evêque, on accorda la demande du 
Caftelan. Quand les Députez de parc 
& d’autre forent en préfence} ceux 
élu Parti de Saxe dirent , qu’ils ne i^opofî- 
vouloient point de Sciffionj & que ££ q “’ iIs 
û on pouvoir iè déterminer à aban- 
donner le Prince de Conti, tous les 
Parti fans de Saxe abandonneroient 
PEle&eur & tous les autres Can- 
didats qui avoient été mis fur les 
rangs. 

Les lentimens furent partagés fur Comment 
cette proportion. Les uns la trou- 
voient ridicule & faite par des gens 
qui (è défioient de la réuffite de leurs 
intrigues : D’autres furent à la veille 
de iè laiffèr furprendre, en voyant 
une Faftion confentir à l’exclufion de 
tant de Princes pourvu qu’on leur 
accordât l’exclufion d’un feul. Le 
Grand Tréforier de la Couronne pro- 
pofa au Primat, d’offrir au Parti de 
Saxe le Prince de Bade } & l’Evêque 
de Plosko parut appuyer cette pro- 
H 4 po- 
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1697. pofition. Mais les Palatinats de la 
Faétion de Conti s’emportèrent con- 
tre ces deux Sénateurs} & pour cou- 
per court à des pourparlers, qui ne 
faifoient que confumer le tèms inu- 
tilement , d’une voix unanime ils 
Pommèrent le Primat de nommer. 
Dernière Pour derniere tentative l’Evêque 
Parti- de Cujavie écrivit au Primat un billet 
iansde moitié Latin, moitié Polonois. Ce 
Billet portoit en fubftance, que l’at- 
tachement du Primat au parti de la 
France lui avoit fait oublier la re- 
connoiflance qu’il devoit à la maifon 
J Royale Sc détruire le Parti du Prince 
Jaques: „ Je vous déclare , ajoutoit- 
,, il, que nous avons quarante com- 
„ pagnies de Nobleiîè conjurées en 
„ faveur de l’Eleéteur de Saxe, au 
„ cas que vous nommiez le Prince de 
„ Conti „ (*). Il finifioit , en di- 
sant qu’il n’entreprendroit point ce- 
pendant fur les droits du Primat , s’il 

♦ n’y 

« (*) S tmt nelis 40. vexilla Nobiliutn pro Saxo- 
ne conjurata Ji nominabis Conti. Attamen non 
favolabo in jura Primatialta V. E, ntji contint 
ïninis CT* artnis. 
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n’y étoit contraint par les menaces 6 c i fiçy. 
par la force. 

On rendit ce billet au Primat, dans 
le tems qu’il alloit donner la bénédic- 
tion aux Palatinats. Ils s’étoient ran- 
gez tout autour du Kolo pour s’en ren- 
dre les maîtres. Comme le Primat lut 
tout haut le billet de l’Evêque deCu- 
javie, la NoblefTe en prit occafion LaNobief- 
de lui repréfenter l’opiniâtreté du p e t ^3 t 8 d e c lc 
parti oppofé , auffi bien que la refo- nommer, 
lution qu’il avoit prife de former une 
Scitfîon de quarante compagnies} Et 
jugeant n’avoir plus de mefures à gar- 
der, elle le prit fur un ton, que le 
Primat intimidé de fes menaces , don- Prociama- 
na la bénédiétion, monta à cheval , 

& nomma fur les fix heures du foir comu 
François Louis de Bourbon, Prince 
de Conti, Roi de Pologne 8 c Grand 
Duc de Lithuanie. 

Cette Proclamation étant faite, le Te Dttm 
Primat accompagné de la Noblefle fè chaiité * 
rendit à Varfovie, pour y chanter le 
Te Deum dans l’Eglife de St. Jean. 

1 / Evêque de Pofnanie , Ordinaire du 
lieu & l’Evêque de Livonie, Doyen 
du Chapitre de cette Eglife, avoient 

H f don- 
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donné ordre qu'on en fermât les por- 
tes. Mais on les obligea bientôt de 
les faire ouvrir. Quelques Compa- 
gnies de Nobleffe s’étant détachées, 
allèrent infulter les Palais de ces deux 
Prélats : elles tirèrent même quelques 
coups de piftolets dans leurs fenêtres $ 
ce qui leur fit entendre raiibn. 

Il fembloit qu’une Eleêhon faite, 
aux acclamations de plus de quatre 
vingt mille Gentils- hommes, devoir 
mettre fin aux difputes qui l’avoient 
précédée j & en confiderant le petit 
nombre du Parti oppole , qui s’étoit 
exclus lui-même du lieu de l’Elec- 
tion, il paroifToit que rien ne pou- 
voit être plus fiable que le choix du 
plus grand nombre, à la tête duquel 
étoit le Primat, dont l’autorité doit 
être feule reconnue dans un Interrè- 
gne. Cependant les di(putes,ou plutôt 
les fureurs continuèrent avec plus de 
vivacité que jamais; l’Eleéfcion fut 
conteftée, & la Scilfion complotée 
d’avance eut enfin fon exécution. 

Dans le tems que le Primat rendoit 
à Dieu des aétions de grâces pour 
l’Ele&ion du Prince de Conti , le 

Par- 
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Parti contraire qui û’avoit pas trouvé , 
de fureté à protefter dans le tems de tion du * 
la proclamation, profitoit de l’Abten- Trince de 
ce du Primat & prenoit des mefures Conu * 
pour réclamer contre le choix qui 
avoit été fait. Ce parti avoit à fa 
tête l’Evêque de Cujavie & trois Gé- 
néraux de l’Armée de la Couronne. 

Ces quatre Seigneurs lurent publique- 
ment un Mémoire que leur avoit 
préfenté le Chevalier de Flemming 
au nom de l’Eleétcurde Saxe foo maî- 
tre. Le mémoire portoit en fubllance 
que l’E'eéfceur étoit d’une Mai- 
fon fort illuftre, qui avoit donné à 
l’Allemagne des Empereurs i l’undef- 
queis (Othon III.; avoit élevé le 
Duc de Pologne à la Dignité Roya- * 
le* que i’Eleétcur étoit jeune, puif- 
qu’il n’avoit que vingt-fept ans ; Ca- 
tholique , comme les Certificats le 
prouvoient 5 riche, n’ayant qu’un fils 
à qui il laifleroit un jour l’Eleéto- 
rat de Saxe, de forte qu’il ne feroit 
point à charge à la République $ libé- 
ral , puis qu’il feroit un prêtent de dix 
millions en argent comptant pour pa- 
yer les dettes de la Couronne \ brave 
comme il l’avoit fait voir fur le Mein, 

lur 
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fur le Rhin , en Brabant & en Hon- 
grie , & comme il le montreroit en- 
core en prenant Kaminieck, & en 
réunifiant la Valachie & la Moldavie 
à la Couronne. Quelque grande que 
fût cette entreprife , l’Eleâeur, jeu- 
ne, riche, libéral, brave, promet- 
toit de l’éxécuter avec fes troupes, à 
fes propres dépens, & répondoit du 
fuccès. 

Après cette leéture, au mépris des 
droits de la Nation & de l’autorité 
du Primat , l’Evêque de Cujavie 
nomma Frédéric Augufte, Eleéteur 
de Saxe , Roi de Pologne & Grand 
Duc de Lithuanie. 

A cette nouvelle quelques .Sei- 
gneurs repréfentérent au Primat la 
néceflité où l’on étoit de chercher à 
réduire les 40. Compagnies , qui s’é- 
toient retirées du Camp Ele&oral. 
Ils tâchèrent de lui perfuader , qu’on 
ne pouvoit fe difpenfer d’employer 
la force , quand le petit nombre ne 
vouloit pas fe foumettre. Il conve- 
noient que le remède étoit violent} 
mais ils foutenoient qu’il étoit nécef- 
(âire, quand il s’agifîoit d’arrêter un 


Digitized by Google 


sous Auguste II.Liv.I. izy 

mal capable de mettre la liberté de la iGpj, 
République en danger. Le Primat , 
qui pouvoir avoir Tes vues , & plus 
encore par une timidité conforme à 
ion génie & à fon caraétére , désap- 
prouva la propofition. Ceux qui l’a- 
voient faite ie rendirent aux vœux 
du Prélat avec tant de facilité , 
qu'on jugea qu’il y avoit plus d’often- 
tation dans leur avis, que de vérita- 
ble valeur. 

Cependant l’Evêque de Cujavie , £«*“*** 
après avoir chanté le Te Dcum fur le Saxe chan- 
lieu même, fe rendit à Varfoviepour t gjj£ Tt 
réitérer les aélions de grâces dans l’E- 
glife de St. Jean. Pendant ce tems-là, 
on faifoit des feux de joie par toute 
ia Ville & le Grand Maître de l’Ar- 
tillerie faifoit tirer le canon, pour 
célébrey l’Eleéfcion du Prince de Con- 
ti. Les Evêques de Pofnanie & de 
Livonie ouvrirent les portes de l’E- 
glife à l’Evêque de Cujavie, fans (è 
faire prier , & la cérémonie fut ter- 
minée par la bénédi&ion du St. Sa- 
crement. Le Primat avoit obmis cet- 
te bénédiéfcion : .aufli n’étoit elle pas 
e/îèntielle. 

Il 
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Il en étoit autrement d’une cir- 
çonftance qui regardoit la nomination 
de l’ Electeur de Saxe. Elle avoit 
été faite hors du Camp Eleâo* 
rai. C’étoit une nullité à laqucl* 1 
le l’Evêque de Cujavie n’avoil 
point fait attention. Ses amis le lui 
firent remarquer, & l’obligèrent de 
retourner au Camp le lendemain 
dès la pointe du jour. Il y fie u ®* 
nouvelle nomination , & crut ainli 
avoir re&ifié une Proclamation irré- 
gulière. Il n’en demeura pas là: Ce 
même jour à fix heures, il fit jitf« 
dans Püglife de Varfovie les Ptô* 
Conventa , par le Chevalier Fleffl* 
roing, à qui il fit prendre le titre 
d* Envoyé - Extraordinaire , quoiq«< 
l’Ek&eur fon Maître ne lui eût p« 
donné ce caraélere. Ces Pafta ÇotfM** 
tu conûftoient en 50. Articles, par®f 
lesquels il y en eût un qu’on juge** 
propos de tenir fecret. Ces Article* 
influent fi fort fur la fuite de cette 
Hiftoire Sç ils donnèrent matière » 
tant de difputes , qu’il efl necefTai# 
de les mettre ici fous les yeux du 
Leèteur: Il y verra combien iisdib 

fc- 
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■ f férent des offres que l’EIe&eur aveit 
„ hit faire avant la Proclamation. 

„ Art. I. Le Royaume de Po* ?*n* ««. 
j ,, logne fera confervé dans le droit vtnu fl 
J „ de pouvoir élire fon Souverain, ifchïl- 
, „ fans qu’il puiflè jamais devenir lié* ^ f i r ng F > Icm * 
j „ réditaire. 

„ II. Aucun Roi ne fera élu, qui 
, „ ne foit attaché à l’Eglife Catholi- 
j „ que Romaine , & qui ne jure de 
i „ perfêverer conftamment dans cette 
f ,, communion. . 

„ III. La liberté de confcience 
,, demeurera dans fon entier , & 
i „ pour ce qui concerne la Religionr 
! ,, Grecque , on en traitera dans le 
„ tems du Couronnement. 

,, IV. Il ne fera pris aucun pré* 

,, jfent de ceux qui folliciteront quel* 

5> ques Charges on Starofties. « 

,, V. La Reine ne fe mêlera d*au* 

„ cunes affaires. 

„ VI. Par rapport à l’ad mini lira* 

„ tien des affaires millitaires, on fui- 
„ vra l’exemple des Rois Uladiflas 
,, IV. & Jean Cafiinir. 

,, VII. Les alliances feront renou- 


„ reliées. 





Digitized by Google 



n8 Histoire de Pologne 

1 ^ 97 • ' »« VIII. On tâchera de recouvrer 
„ l’Ukraine & de conclurre une 
„ Paix perpétuelle avec les Mofcovi- 
„ tes. 

„ IX. Les Revenus des Monnoies 
3, ne feront point employez au profit 
,, particulier du Roi , <k l’on n’en 
,3 frappera point fans le confentement 
3, de la République. 

„ X. On n’introduira aucunes 
,3 Troupes étrangères dans le Royau- 
„ me, fans la participation de la Ré- 
„ publique. 

„ XL On n’employera dans les 
„ Ambafîades , que des Gentilshom- 
„ mes bien établis. 

,, XII. Prefonne ne pourra ac- 
„ quérir le droit de naturalité, à 
„ moins qu’il n’ait rendu des Ce r- 
„ vices importants à la Républi- 
„ que. 

„ XIII. Perfonne ne pourra non 

plus obtenir l’adminiftratiôn de 
„ l’Oeconomie Royale, s’il n’arren- 
„ du de grands fervices à la Cou- 
,, ronne. 

„ XIV. Perfonne ne pourra enco- 
», re, quand même les Sénateurs y 

don- 
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fi donneroienc leur eônfentemenc , 
j, jouïr des petits revenus de la Cou * 
„ ronne , fans l’approbation de la 
„ République. 

„ XV. Nul ne fera revêtu de deux 
jj Charges confidérables , telles que 
y font celles de Maréchal & de Gé- 
j, néral. Mais ceux qui poffédent 
M préfenternent les charges conti- 
„ nueront de les exercer & de jouir 
3 , des revenus , fans qu’il en foit riçn 
jj diminué. 

jj XVI. L’Ordre qu’on a cou- 
a tume de fuivre dans l’adroiniftra- 
jj tion de la Juftice, feraconfervé en 
jj fon entier. 

«j XVII. Quand on aura repris 
33 Kaminiek,leRoi le fera fortifier à 
33 fes dépens $ mais la République 
jj l’entretiendra dans la fuite. 

jj XVIII. La Cour & les Gar- 
33 des du Roi feront compofez de 
jj fujets natifs du Royaume. 

„ XIX. Si le Roi vient à fe ma- 
jî rier , il prendra le fentiment des 
jj Sénateurs fur le choix de fonEpou- 
j> fe; S’il la prend hors du Royau- 
33 me, elle ne pourra avoir dans fa 

Tome L I Cour 
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1697. » Cour que fix perfonnes Etrange- • 
9 > res. : i ; . 

,9 XX. On n’employera que les 
,, langues Latine & Polonoife dans 
„ les Lettres & dans les Ordres du 
„ Roi. 

„ XXI. On obferyera dans les Ju- 
„ gemens nommez Poflcuraüa , les 
,, loix appelles Pafta Henricea * & 
„ lors qu’il y aura quelque difficulté, 
„ on les réglera de l’avis des Confeil- 
„ 1 ers Aflèfleurs. 

„,XXII. On tenninera au plutôt 
,, les différens qui font dans. . . . 

„ XXIII, On n’introduira aucune 
„ nouvelle œconomie à la table du 
„ Roi , & l’on obfervera exaftement 
„ l’ancienne. 

„ XXIV. Les Places vacantes 
„ hors le tems des Diètes feront 
„ remplies dans fix femaines. 

, f XXV. On réglera tellement les 
„ Milices à la Diète du prochain 
„ Couronnement , qu’on n’aura pas 
„ befoin de Troupes étrangères 3 & 
„ l’on fera obferver éxaétemenc la 
„ Difçipline militaire. L . 

,, XXVI. Lefel fera taxé $c par- 
L ' tagé 


y 
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5 ) ta gé dans tous les Palatinats félon \6yf % 
,) l’ancienne coutume. - 

n XXVII. Tout Gentilhomme 
s» aura la franchife du fel & dès ntf* 
y> nés. y a u.ï. .• 

y, ; 3ÉXVIII. Les anciennes liber** 

5? tcz des Palafcihats demeureront in* 
y, violâbles. . 

u XXIXi On rétablira lès Réga* 
iy ^ i dans les éndrbits ou elles ont 
yy été abolies. : ; . • * 

« XXX. Tous les Privilèges qui 
i» appartiennent düx Univérfitez dis 
„ Cracovie & des autres Villes, tant 

Ecclefîaftiques que féculiéres, de 
y, même que tous les Articles qui ont 
,, été promis fous ferment au Gôu* 

„ ronnement des Rois Henri y Etién- 
ji né 9 Sigifmond y Uladiflas , JeaU-Gà* 

,$ fimif & autres, feront renouveliez 
üf à cette Ele&ion* &fion les viole, 

,, lesHabitans de Pologne & de Li- 
„ thuanie feront libres & dégagez 
„ de leur obêifâtet 

Un mürniura beaucoup contre -PE-' Defot- 
véque de Cujavie, parce qu’il avdit d,cscaurc2 
reçu en prélence du St. Sacrement signature. 

I l expo* 
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' 16$ 7. expofé, le ferment d’un Envoyé qui 
ctoit Calvinifte. Jaques Halecki Ve- 
neur de Podlachie, & Martin Gra- 
zewski Sous - chambellan de Wilna 
s’oppoférent envain à cet Aéfce. On 
tira le fabre contre ces deux Gentils- 
hommes 5 & le Prélat , à ce qu’on , 
dit, au lieu d’empêcher le défordre, 
crioit: Tuez , tuez. Le Nonce eut 
affez de force pour blâmer en public 
un pareil fcandale; mais comme il 
étoit entièrement dans les intérêts de 
l’Eleéfceur, il n’eut garde de deman- 
der aucune fatisfaétion. 

Difficulté Cette double Eleétion qui donnoit 
à di ,rt deux Rois à la Pologne, bien loin de 
3 ïux. C Eiec! terminer la dilpute, laiffoit la Cou- 
kfiUknc? 1 * ronne indécife entre les deux Com- 
pétiteurs. Si on s’en rapportoit aux 
Relations differentes qui furent pu- 
bliées dans le tems, il ne feroit pas 
facile de dire laquelle des deux Elec- 
tions étoit légitimé , ni même de 
quel côté fe trouvoit le grand nom- 
bre , tant les divers Ecrivains ont 
pris de plaifir à déguifer de part ôc 
d'autre , pour raconter les choies à 

l’avan- 
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l’avantage de celui des deux Princes 
pour lequel ils s’interefioient. Les 
Relations qui venôient des Parti fans 
du Prince de Conti marquoient, que 
ce Prince avoit été élu par vingt-huit 
Palatinats ; au lieu que l’Eleéèeur de 
Saxe n’avoit été nommé que par qua- 
tre, avec lefquels fe trouvoient quel- 
ques Sénateurs & quelques Caftelans. 
JLes Partions de l’Eleétcur avançoient 
au contraire, que le Prince de Conti 
n’avoit été nommé que par quatre- 
vingts En feignes , 8c que TEle&eur 
avoit eu les fuffrages de cent cinquan- 
te 5 mais que le Primat avoit procla- 
mé le Prince Conti, avant que 
d’avoir recueilli toutes les voix. Ce- 
pendant fi l’on fait attention au bil- 
let de l’Evéque de Cujavie au Pri- 
mat, 8c fi on regarde le tems où 
ce billet fut écrit , la quefiion (éra- 
ble décidée. Il paroît d’ailleurs qu’il 
y eût des nullitez dans la proclama- 
tion de l’Elë&eur de Saxe : Celle 
d’avoir été faite par un Evêque, n’é* 
toit pas fans doute la moindre : du 
moins il cil confiant qu’elle étoic 
* 3 î ' £ I 5 con- 



i£4 H t s * o î re m F o t o g ml 

|dp7» contre les Loix. ; Mais ce n’étoiç 
ni la validité , ni, la- nyllité , qui dé- 
voie décider , comme on va le voir 
dans \o Livre fuivant, > 
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Es deux Partis qu ! eri- 
tretfenbit . la. double j 
Proclamation , prirent , 
chacun ' des mctàrts 1 
pour foutenir ce qu’ils ! 
avoient fait. Il falloit 
décider auquel de deux Elus on don* 
neroitla Côuronne. Pour cet efFetPùne 
8c l’atitre Fa&ioneurent des Conféren- 
ces enfemble ,. êt les commencèrent 
dès le 28. Les principaux Seigneurs 
de la Republique y affiftérent de part 

I 4 £c 
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1697 . & d’autre. Georges Albert Denohoff, 
Evêque de Przemiflie & Grand Chan- 
celier de la Couronne , en fit l’ouver- 
ture par un difçours, qui ne fut pas 
également approuvé des deux Par- 
tis. 

Apres ce difçours on nomma des 
Députez des deux cotez. Ceux du 
Parti du Prince de Conti (demandè- 
rent , que fuivant les Lois Tes deux 
Compétiteurs n’entraffent point dans 
le Royaume , n’y envoyaient point 
de Troupes, ne fe faififlent d’aucune 
Place, & ne prétendirent point au 
Couronnement, avant que la Républi- 
que aflemblée dans une fécondé Dié- • 
, te 4 eût décidé lequel des Prétcn- 
„ dans devoit monter fur le trône. Mais 
comme les Partifans de Saxe vouloient 
profiter de l’abfence & de l’éloigne- 
ment du Prince de Conti ôc de l’ar- 
rivée prochaine de l’Eleéteur, ils ne 
répondirent à la propofition de leurs 
Adverfaires , que par un refus abfolu. 
Les François , dirent ils , cherchent 
à gagner du tems & les. Saxons n’en 
veulent point perdre. La Conférence 
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l e trouvé rompue par là le f.de Juil- 160 % 
1er. ’ 

Le Primat avoit été l’Auteur de Lettre du 
l’avis, pour renvoyer à une fecon-Pnmarà 
de Diète la décilion du différent, désaxe!* 
Quand il vit fon projet échoué , il 
écrivit à l’Efeéleur de Saxe, que la 
Diète avoit élu d’un confentement 
prefque unanime Le SéréniJJime Prin- 
ce Françon- Louis de Bourbon , Prince 
de Conti. Mais que comme le foible 
parti , qui s’y oppofoit , & qui fe trou- 
voit appuyé par trois des Généraux 
de l’Armée de la Couronne, mépri- 
fant les droits de la Nation & l'au- 
torité Primatiale , qui feule devoit 
être reconnue dans un Interrègne 9 
préfbmoit illégitimement de faire va- 
loir rEéfcion qu’il avoit faite. en fa- 
veur de l’Eleéleur,il fe trouvoit obli-? 
gé de lui déclarer, que ÿe n’étoit, ni 
n’avoit été l’intention de la Répu- 
blique de le charger du gouverne- 
ment pénible d’un Royaume , pen- 
dant qu’il étoit fi gloneufement oc- 
cupé contre l’Ennerpi commun de la 
Chrétienté. Il ajoutoitf .Nous fup- 
p lions donc très inftamment Votre 
r 1; AU 
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Altefle Electorale , de ne pas prendre 
pour un confentement unanime cette 
nomination faite par un petit nom- 
bre} & nous la conjurons par cette 
générofité ,~qui lui eft fi naturelle, 
& par la qualité de voifin , de ne 
point troubler notre libre éleftion j 
mais de nous laifler en repos avec nô- 
tre Roi } & d’être persuadée , qu’elle 
ne pourra tirer aucun avantagé, nr du 
confentement , ni de l’afliftance de nos 
trois Généraux , &c. - “ 'i 

Il eft aifé déjuger que l’Ele&eur de 
•Saxe ne fut pas tenté de déférer ni 
aux prières ni aux remontrances du 
Primat. Il ne voulut pas même 
recevoir ^ lettré , fous prétexté qu’el- 
le ne lui dônnoit pas le titré de 
Majefté’, titré qu’il préténdoit qu’on 
nê lui pouvoit 1 refufcr, depuis qu’il 
avoit reçu la -nouvelle de fon Elec- 
tion. i.-eb iiJijf: ; . 

Le Primât ’ écrivit avec aüffi peii 
de (accès à KEmpereur & à l’Elec- 
teur de Brandebourg. Il avoit infor- 
mé Amplement' ces deux Princes de 
PEleétionf • dii- Prince de Conti , afi- 
furant qu’il 1 cntfetiendroit les Traitez, 
* * ' . 7 " con- 
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conclus avec Eux. L’Eleéteur fit 
réponfe, qu’il ne voyoit qu’avec pei- 
ne la divifion de la République > & 
pour marquer combien il y étoic fen- 
fible, il ofFroit fa médiation pour ter- 
miner le différent. L’Empereur s’ex- 
pliqua plus clairement fur l’affaire de 
l’Eleétion : ( # ) „ 11 ne nous appar- 
,, tient pas , difoit-il , de donner 
,, confeil à Monfieur le Cardinal & 

„ aux autres Nobles Polonois j ce- 
„ pendant nous fouhaiterions qu’ils 
„ reconnurent le Roi de Pologne, 

„ ( il entendoit l’Eleéteur de Saxe ) 

„ puifque c’eft une néceffité w . 

Le peu d’apparence qu’il y avoit Propos-; 
de rétablir l’union , obligea le Pri- faîSe 1 
mat de faire propofer fous main, que aui> Itiop " 
l’on procédât à une nouvelle Elec- po e ‘ 
tion. Ceux qui n’avoient embrafle 
aucun Parti, ou qui n’étoient pas for- 
tement attachez à celui qu’ils avoient 
embraffé , donnèrent volontiers les 


optartmui ut am'icï furent Regis P olont A , quan- 
dp. quidtm Mr fitri non poti^,. 
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mains 


(*) H on noflrum eft àare conftltum Domino 
Cardin ali & aliis Nobihbus Polonis ; tamen 
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I <Sp7. mains à cette propofition. Ils fê flat- 
toient que ce feroit un moyen pour 
prévenir les fuites funeftes d’une di- 
vifion contraire aux intérêts de la 
République. Mais ce nouvel expé- 
dient ayant été'rejetté par les Parti- 
fans de TEleéteur de Saxe, la Diète 
fe le para enfin le 1 1 . de Juillet , fans 
avoir rien pu décider fur la double 
éle&ion. •" 

La sdflîon La ScifCon ne pouvoit pas être 
tiere^hns " mieux marquée. Dans les Palatinats 
ic R.oyau q u j avoient proclamé le Prince de 
Conti , tout fe faifoit au nom de ce 
Prince; & dans ceux qui avoient 
nommé l’Eleéfceur de Saxe* tout fe 
faifoit pareillement en foü nom. D’atr* 
tre parc chaque Parti , à l’envi l’un 
de l’autre , travailloit à maintenir fon 
éle&ion. Lorfque le Cardinal Primat 
convoqua la Diète de Confirmation , 
qu’il fixa au 1 6 . du mois d’Apût 
fuivant; de Ion côté l’Evêque de Cu* 
javie , indiqua le Couronnement de 
l’Eledeur au i y. de Septembre , & 
les Diètes qui le dévoient précédé^ 
au 6 d’Aôût. ■„ 

Ces mefures des Partifans de Saxe 

obli* 
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obligèrent la Faâion contraire à 
publier le Zf. de Mai, une Protefta- 
tion folemnelle contre la nomination 
de PEleéfceur de Saxe, faite par l’E- 
vêque deCujavie,au mépris desLoix 
du Royaume, fans le contentement de 
la République & au préjudice des 
droits du Primat. On tâchoit prin- 
cipalement de rendre fufpeéte la con- 
verfion de l’Elcéleurj êc l’on ajou- 
loit que les Païïa conventa , que ce 
Prince avoit jurez, avoient été’dreflez 
fans autorité par le Chevalier Flem- 
ming. Quant aux Partilans du Prin- 
ce, on les accufoit d’avoir prisenfem- 
ble avec quelques Sénateurs des me- 
fures pour troubler l’Etat 5 d’avoir 
temé la divifion dans plufieurs Palati- 
natsj d’avoir empêché par promef- 
fes, ou par menaces, plufieurs Sei- 
gneurs de fe joindre au parti bien in- 
tentionné} d’avoir protégé ouverte- 
ment les auteurs & les promoteurs 
de la Confédération de l’Armée, en 
s’oppofant à la recherche qui en de- 
voir être faite. Enfin après avoir re- 
levé fort au long tous les défauts qui 
fe crouvoient dans la nomination de 

l’E- 


1697.,. 

Prot cita- 
tion des 
Partions 
du Piince ’ 
de Conti. 
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16 p 7. l’ Eleéteur ils proteftoient de nullité 8c 
d’invalidité contre Ton élection. 

seigneurs Cette Proteftation - fut datée du 

par qui elle zf. de Juillet, & faite pardevant les 
Officiers du Palatinat de Rawa , fur 
le refus que les Officiers de Varfovie 
avoient fait de la recevoir. Uladis- 
las Krofnouws & Alexandre Magnus- 
ki, Nonces dü Palatinat de Lenci- 
cie, furent chargez de cet A été. Ils 
proteftérent , tant en leur nom , qü*en 
celui du Cardinal Radziewski, Ar- 
chevêque de Gnefne, Primat du 
Royaume , de l’Archevêque de Léo- 
pold r de plufieurs autres Evêques * 
de Cafimir Jean Sapieha, Palatin de 
Wilna , Grand Général de Lithua- 
nie, d’Adrien Sieniauwski Palatin de 
Belts , de Wladiflas Pi ziemski Caf- 
telan de Califch, d’Alexandre Félix 
Lipski Caftelan de Siradie & de pla- 
ceurs autres Palatins, Caftelans* Of- 
ficiers & Nonces : contre Staniflas 
Jablonowski , Caftelan de Cracovie 
& Félix Potoski , Palatin de la mê- 
me Ville J le prémier Grand Géné- 
ral *, les deux autres petits Généraux 
de la Couronnes Jofeph Sluzka Caf- 

telan 
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telan de Wilna & petit Générai de i<Sp 7, 
Lithuanie, Staniflas Dabske Evêque 
de Cujavie & autres Sénateurs fie of- 
ficiers leurs Adhérans. 

Il y avoit encore tout à efpérer Fautes d a 
pour le Prince de Cooti , s’il fe fût S? dc 
hâte de venir, fie s’il eut envoyé fon. 
argent. Ces deux chofes .auraient 
donné un grand poids à fon Parti j 
mais il tarda trop , fie on ne vit point 
paraître fe s remifes. Ses amis fe re- 
froidirent. Quelques-uns gagnez par 
l’argent de Saxe l’abandonnèrent * . 
d’autres plus conftans déclarèrent à 
l’Abbé de Polignac , qu’ils ne pou- 
voient attendre l’effet de fes promef- 
fes, que jufqu’au 31. de Juillet j fie 
que les Seigneurs, qui avoient ligné 
l’A&e de l’Eleélion, ne s’engageoient 
à perfévérer dans leurs engagemens 
que jufqu’à ce tems-là. 

JL’Ambaflàdeur de France avoit cequiy 
déjà dépêché deux Couriers. Mais 
le premier avoit tout gâté, en âjou* 
tant des particularités qui n’étoient 
pas contenues dans fes inftruéfcions* 

Quand on l’interrogea fur la Sçiffion, 
pour rendre moins désagréable la 

nou« 
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j <?P 7. nouvelle qu’il apportait , il dit 
qu’il n’y avoit rien à craindre , & 
que peut-être à l’heure qu’il parloit, 
la divifion étoit appaifée. Le Prince 
de Conti ayant demandé s’il devoit 
fe preffer, ce Courier mal- habile lui 
dit , qu’il pouvoit en toute fureté at- 
tendre l’AmbafTade que la République 
devoit lui envoyer 5 il ajouta qu’il n’y 
avoit aucune apparence , que le Parti 
de Saxe pût fe foutenir long-tems. 
Erreur où On comptoir à la Cour de France 

coIÎTdc fur cette nouvelle, comme fur une 
Fiance, chofe fure. Mais les chofes changè- 
rent de face le lendemain , lorfqu’on 
reçut la copie de la lettre que l’Elec- 
teur de Saxe écrivoit à fon Miniftre à 
la Haye, pour lui faire part de fon 
Election. On fut étonné de voir 
qu’il n’y étoit fait aucune mention de 
l’Ele&ion du Prince de Conti. Quel- 
ques lettres venues de Dantzic, aug- 
mentèrent èncore l’étonnement. Ow 


ne favoit que penfer de ces nouvelles, 
& l’on attendoit avec impatience les 
Ambafladeurs que le prémier Courier 
diloit toujours devoir venir, quoique 

perfon- 
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perfonne ne l’eût chargé de cette i6p/. 
Commiffion. 

Le fécond Courier arriva à la Cour E1Ic eft 
de France le 16. de Juillet. Il ap- dèsabufée. 
prit tout le détail de la Sciffion* 
repréfènta combien la préfènce du 
Prince étoit nécefTairej il dit net- 
tement qu’il ne falloir pas attendre 
une Ambaflade , parce que la guerre 
la rendort comme impoffible. Le 
fait étant ainfi débrouillé, le Prince 
fc prépara à partir. Cependant par 
une certaine bienféance, il crut de- 
voir attendre , que le Cardinal Pri- 
mat lui eût du moins notifié fon Elec- 
tion. Ainfi le troifiéme Courier, 
dépéché le 1 8. de Juillet , & qui 
n’arriva cependant que le p. d’Aout, 
trouva encore le Prince à Paris. Il 
apporta une lettre du Primat, avec 
l’A&e d’Eleétion ligné par le Prélat, 
par l’Archevêque de Léopold & par 
les autres Evêques du Parti de Fran- 
ce, à l’exception de celui de Craco- 
vie, qui s’étoit abfenté,fous prétexte 
de fon grand âge. Les Grands Offi- 
ciers de la Couronne & de Lithuanie, 
les Palatinats & les Càftelans , avoient 

Tomt I. K auffi 
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auffi ligné cet Attc, à la referve dtf 
Grand Maréchal Lubomirski , qui Ce 
tint neutre, & du Vice-Chancelier 
Tarlo , qui s’étoit donné à l’Eleéheur 
de Saxe. 

Mais comme le terme fatal du 31. 
de Juillet étoit paffé , le Prince jugea 
qu’il hazarderoit trop, s’il fe mettoit 
en chemin. Il réfolut d’attendre en- 
core de nouveaux eclaircifTemens, qui 
décidaient de l’incertitude de tant:’ de 
circonftanccs embrouillées. Cependant 
il étoit encore tems de partir Ôc d Ren- 
voyer les remifcs : l’événement le 
prouva. Il parut que la brièveté? du 
terme, que l’on avoit fixé à l’Abbé 
de Polignac , n’étoit qu’une menace 1 , 
pour faire hâter le départ du Prince 
de Conti & l’envoi de fon argent; 
Le zélé de Tes Partions s’échauffa 
quand ils apprirent, que l’Elcéteurde 
Saxe entroit dans le Royaume,; de 
prenoit des mefures, pour s'affiner la 
Couronne par la force. Leur atta- 
chement aux intérêts du Prince de 
Conti alla au delà de tout ce qu’il 
pouvoit efpérer. S’ils ne réunirent 
pas, la faute n’en put tomber que 
x. • , ■' 'ffur 


Digitized by Google 



soü* AmSusv b?Hi Lm If. 

fur le peu de diligence du Prince itfp 7 . 
& fur le peu de vigueur du Primat. 

L’Abbé de Polignac & l’Abbé de 
Châteauneuf n’eurent rien à fc repro- Efforts d 
cher. Ils firent les derniers efforts Minières 
pour animer ceux qu’ils voyoient at- dc Fiancc ‘ 
tachez aux intérêts de la France, & 
pour raffurer ceux qui auroient pu fe 
décourager , ou que leurs Adverfai- 
res cherchoient à leur débaucher. 

Une circonftauce particulière favorifa 
les foins qu’ils fe donnoient, en leur 
fai/ànt gagner du temsj ce qui étoit 
leur feule reffource. L’Eleéteur de 
Brandebourg , comme nous l’avons 
vu, par fa réponfe à. la lettre du Pri- 
mat avoit offert fa médiation. L’efpe- 
rancedétrouver quelque bénéficedans 
la duree de la Négociation , autant 
que le refpeét du à un Prince voi- 
fin avoit fait accepter fes offres : 

On en vint même à tenir des Confé- 
rences. 

Elles commencèrent le 9. d’Août. conférée 

L’Eleétenr de Saxe y fie propoferdes ces entre 

... . J * i , . les deux 

conditions, qui montroient combien Partis, 
il étoit éloigné de < vouloir mettre 
fês -prétenfions en compromis. On 
‘ K z de^ 
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l(Sp7. demanda premièrement en Ton nom, 
que l’on ne tînt point la Diète de 
confirmation j ou fi on ne jugeoit 
pas à propos de la révoquer, que le 
Primat s’obligeât par écrit d’y nom- 
mer l’Eleéfceur au lieu du Prince de 
Conti. En fécond lieu on vouloit 
que le Primat publiât des Univerfaux, 
pour la convocation des petites Diè- 
tes, qui dévoient précéder celle du 
Couronnement: A ces conditions le 
Prince promettoit de ne point fe fai- 
re couronner par l’Evêque de Cuja- 
vie$ de ne prendre la datte de Ion 
. Ele&ion , que du jour qu’elle auroit 
été confirmée par la Diète 5 de li- 
gner des 1 Pafta conventa , tels qu’on 
voudrait les éxiger , & de payer 
comptant aux Chefs & Seigiieurs 
du Parti oppofé, une fournie de. huit 
cens quatre vingt-douze mille Ecus 
qu’il partageraient entre eux comme 
ils jugeroient à propos. r 

La reponfe qui fut faite à ces offres 
par le parti oppofé , ne fàifoit’.pas 
connoître qu’il fût fort découragé. 
Le if. d’Aout le Cardinal Primat fit 
donner par écrit au Miniftre de ce 
.. . Prin- 
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Prince la reponfe à diverfcs propofî- 16 çj. 
tions qu’il avoir faites. Il y décia- 
roit,tanten fon nom, qu’en celui des 
Seigneurs qui foutenoient l*Eleéfcion 
du Prince de Conti , que l’oppofition 
qu’on formoit à la nomination de- 
l’Ele&eur de Saxe, ne venoit d’au- 
cune averfîon pour fa perfonnej qu'ils 
refpe&oient fà naiflance & les au- 
tres belles qualités} mais qu’elle é- 
toit fondée fur le zele pour la Reli- 
gion Catholique, pour laquelle ils 
étoient prêts de verfer leur fang , aufli 
bien cjue pour la confèrvation de leur 
liberté} au lieu que le Parti oppofé 
n’obmettoit rien tous les jours, pour 
ren verfer les Loix du Royaume. Dans 
un autre endroit, ils reprefentoient que 
les loix fondamentales de l’Etat de- 
mandoient, que non feulement le Roi, 
mais aufli la Reine fon Epoufe fîflent 
profeffion de la Religion Catholique 
avant le Couronnement : deux con- 
ditions que 1* Electeur avoit promifes 
avant la nommination & depuis par 
fon Ambafladeur, lorfqu’il avoit juré 
les Pafta conventa , fous peine de 
nullité d’Ele&ion } mais que quoi 

K 5 qu’ils 
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1697 . qu’ils vouluffent bien croire fince- 
* re , la converfion de ce Prince , 
il étoit néanmoins certain, que l’E.- 
leéfcrice perfîftoit dans la Religion 
Calvinifte* qu’ainfi ils ne pouvoient 
en confcience confentir au couronne- 
ment du Mari. Ils ajoutoient à ces 
repré fentations diverfès demandes , en- 
tre autres: Que l’Ele&eur fortît du 
Royaume avec Tes Troupes ; qu a il 
envoyât de la frontière demander la 
Couronne à la Diète de confirmation} 
qu’il donnât de nouvelles preuves de 
la Converfion ; qu’il renouveliât Ton 
abjuration en préfence des Evêques 
qui n’ croient pas de fon parti } que 
l’Eleétrrce fon époufe en fit autant} 
& qu’il renonçât à i’A&e de fa No- 
mination, &c. moyennant l’éxécu- 
tion de tous ces points & des offres qu’il 
avoit faites lui-même, on luipromet- 
toit de mettre de nouveau l’affaire de 
l’Eleétion en délibération , de ne plus 
le regarder comme Ufurpateur} mais 
comme un légitime Candidat, pour 
qui la Nobleffe auroit toutes fortes 
d’égards.; 

Cette confiance que Ton térnoi- 

gnoic 
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gnoit des deux cotez n’étoit pas fans 
fondement. Ge qui s’écoit paffé dans 
plufieurs Diètes , que l’Evêque de 
Gujavie avoit indiquées au tf.d’Aout, 
éto it un motif d'encouragement pour 
les Partifans du Prince de Conti. On 
n’y avoit pas . fait grand cas des Let- 
tres du Prélat. - La plupart des Gen- 
tilshommes ne s’y- étoient attachez, 
qu’à faire voir la nullité de PEle&ion 
de Saxe, & l’irrégularité de lès dé- 
marches , & - n’avoient pas voulu 
nommer des Députez pour fon cou- 
ronnement. La Diète de Sroda avoit 
jpouffé les choies plus loin. Les Pa- 
latinats qui la cômpoiènt avoient fait 
one Confédération , déclaré la guerre 
à TElei&eur, & choifi pour leur Gé- 
néral le Caftelàn de Kalifch & pour 
Maréchal Radomieki. Les Palati- 
ftats de Lencicie & de Rava étoient 
aüffi entrez dans cette Confédération. 
D’ailleurs un Courier avoit apporté 
aü -Primat une lettre du Prince de 
Conti. Ce Prince, après avoir té- 
moigné là reconnoiflance du choix 
que la République avoit fait de fa 
pcrlonne , l’afluroit de la refolution 

K 4 où 
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i <5p7. °** *1 étoit ven ^ r fe mettre à la tê- 
te des Troupes , & de répandre Ton 
faug pour la liberté aufîi-tpt qu’il 
auroit reçu les nouvelles qu’il atten- 
doit. Cette lettre étoit datée du i. 
d’Août. On voyoit que le Prince 
n’avoit pas encore reçu l’Aéfcé de Ton 
Eledion , dont ou , avoit chargé le 
trpiûéme Courier. Mais on ayoit 
lieu de croire, que cet Ade lui ayoit 
été remis peu de jours après la date 
de fa lettre. C’en étoit aflèz pour 
relever le courage & pour donner des 
efpérances. .... > 

on envoie P e fon côté l’Ëledeur de Saxe 
une Am- qui fe voyoit dans le Royaume à la 
baffade of- t ^ te d’un. Corps de Troupes , atten- 
due"* doit tout ^ préfençe, de fon ar- 
teur. gent, & de l’appui de fes Parti(àn$. 
Peu de jours après l’EJedion,l’ Evê- 
que de Cujaviei jui ayoit envoyé ur.e 
Ambaflade, pour 1 pi offrir la Cou- 
ronne. Le de Juillet les Députe^ 
arrivèrent à Tarnowitz, au nombre 
de plus de, 60 , & avec une fuite de 
quelques mille chevaux. Us y trouvè- 
rent l’Eledeur, que trois des princir 
paux Députez haranguèrent: l’up au 
. . ) ■_ : nom 
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nom de la Pologne; l’autre au nom de la j tfpj. 
Lithuanie , 6 c le troifiéme au nom 
de la Nobleffe. 

Les Députez apres avoir été ad- Recept i on 
mis à baifcr la main de l’Eleéteur, de 
furent régalez à une table réparée, Je? * 
pendant qu’il mangeoit à une table 
plus élevée avec l’Evëque de Paflau, 
Ambaffadeur de l’Empereur. On dit 
que le Palatin de Volhinie, qui avoic 
harangué ce Prince au nom de la Po- 
logne, choqué, de 11e pas manger à 
la table de ce Prince , commença à 
fe condamner lui- même du dilcours 
qu’il avoit prononcé ; & qu’il s’imagina * 
s’être attiré ce mépris par des paro* 
les qui fentoient la flatterie & la baffeffe. 

En effet ce fut le jugement que tout 
le monde porta de ce difeours. On 
étoit étonné d’entendre de la bouche 
d’un Seigneur Polonois des ex p reliions 
pareilles à celles que le Palatin de 
Volhinie employa: ,, Votre Majefté Harangue 
„ difoit-il, a triomphé des Turcs ; < ! u P re ™ ict 
„ triomphez des coeurs des Polonois; deut. 

,, que ces mains accoutumées à vain- 
,, cre les In fidèles, reçoivent la Cou- 
„ ronne que nous lui offrons. Ce 

K f Peu- 
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i6s>J. >, Peuple qui vous donne tes fulFrages 
„ les donne à un Prince , que Rome 
y, regarde comme Ton défenfeur , & 
„ la Chrétienté comme fon rempart; 
„ à un Prince que fon expérience , 
„ fon habileté, Tes exploits & tant de 
„ viéfcoires ne peuvent que faire efti- 
,, mer de toute la terre . . . Il con- 
tinuoit ainfi: *, En abandonnant les 
„ erreurs de votre Patrie, vous avez 
„ trouvé des Couronnes chez les E- 
,, trangers. Dieu vous a ouvert le 
„ cœur par fon efprit & nous vous 
„ ouvrons la porte de notre Etat. 
„ Il s’eft préfenté plufieurs Candi- 
,, dats, Princes excellens & de grand 
„ mérite, qui afpiroient à la Cou- 
„ ronne de Pologne, depuis qu’elle 
„ étoit privée de fon Roi. Mais il 
„ n y en à eu aucun , qui ait entrai- 
né Dieu après lui dans le combat. 
,, Vous êtes le foui qui avez com- 
„ mencé avec le Seigneur — Nous 
„ ignorions „ difoit-ii plus bas „ fi 
,, vous vouliez être Roi, ou fi vous 
„ le feriez. Vous l’étiez néanmoins, 
„ & vous même vous l’ignoriez. 
„ C’eft en cela que confiftç le vérita- 
ble 
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„ ble bonheur de mériter d’être 1 6pj, 
„ heureux & de ne favoir pas qu’on 
„ l’eft...-. <c . Il pourfuivoit ainfi: 

,, On lit aujourd’hui dans les yeux du 
,, Peuple , que le Ciel eft devenu 
,, férain par un effet de la Providen» 

„ ce divine, qui a voulu prefider au 
„ milieu de nous. Ainfi nôtre Ré- 
„ publique , aujourd’hui la vôtre, 

„ dont la renommée eft fi étendue, 

„ vous vénéré , vous chérit de tou- 
„ tes fes affeâions , & vous délire, 

„ comme celui qu’elle a élu pour fon 
„ Roi, ou plutôt comme celui, que 
„ Dieu lui même a élu, & que nous 
,, recevons d’une franche volon- 
3 , té .... ‘ c II ajoutoit : „ Venez 
,, donc, Prince béni, puifque Dieu 
„ l’a ainfi décrété, puifque la Polo- 
„ gne le fouhaite fl ardemment, 

„ puifque Rome s’cn réjouît, puif- 
„ l'Allemagne l’approuve , puifque 
„ l’Europe y applaudit , puifqu’en 
„ un mot , tout le monde, fi vous 
„ en exceptez les Barbares, en jette 
,, des cris de réjouïffance. La Chré- 
„ tienté vous prépare une renom- 
„ mée immortelle > la Renommée, 

cent 
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i 6 $>y. ,, cent bouches 5 l’Afie (es dépouil- 
„ Jes & la Pologne une Couronne 
environnée de lauriers... 11 fi- • 
niilbit en difant : Nous bénirons ce 

,, que nous avons vu: nous publie* 
rons ce que vous êtes , & quelles 
„ font les cfpérances que nous devons 
„ fonder fur un auffi grand Prince. 

„ Enfin' nous annonncerons vôtre 
Jr gloire parmi les Nations j & toute 
,, la terre fera remplie de vôtre Ma- 
» jefté “ 

Qui eft Après le repas on fe rendit au Camp 
Générai des Saxons, où l’Eleéfceur coafola un 
peu le Palatin de Volhinie , en le 
{Sacur. nommant Général de fes Troupes. 
Ce Prince partit le zf. de Tarnowitz 
& arriva le lendemain à Pickari. 11 
y renouvella le 27. fon abjuration 
dans l’Eglife des Jefuites , entre les 
mains de l’Evêque de Samogitie, il 
affifta à la MdTe de ce Prélat fit com- 
munia de fes mains. Vers la fin de 
la MelTe il jura les Pafta conventa : 
après quoi on chanta le Te Beum, Le 
28. il régala l’Ambafîàdeur de l’Em- 
pereur & les principaux Seigneurs de 
la Députation , dans un Château de 
• ■ l’Eve- J 
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l’Evêque . de Cracoyie. Un aiTez 1 6$y. 
grand nombre de Gentils-hommes é- 
tant venus le complimenter dans ce 
lieu s il leur 'fit un accueil gracieux \ il 
les traita de chers ôc de bons amis, 
ôc il. leur dit: ,, Vous m’avez élu 
,, pour votre Roi ; vous m’êtes ve- 
,, nus préfenterla Couronne, 6c vous deœTrin- 
,, m’avez amené ici: j’y fuis venu j ceâiaN»* 
„ j’ai quitté mes Etats 6c ma Patrie bleffe ’ . 
„ pour l’amour de vous, non dans le 
„ deffein de vous être à charge* mais 
,, pour apporter avec moi i’abondan- 
„ ce , mes richefles , mes forces 6c 
„ tout ce qui dépendra de moi 5 pour 
„ augmenter, autant qu’il me fera pof- 
üble^la gloire & l’honneur de vô- 
tre Nation , en combattant les En? 
nemis du Royaume 6c fur- tout 
l’Ennemi de la Chrétienté Ce 

Prince les afiura de plus que ion 
épée ne feroit employée , que pour 
maintenir leur liberté ôc l’autorité 
dont on l’avoit revêtu. > > 

Le isk on continua la marche vers Ils . appr0 . 
Cracovie & le 91. l’ftleéteur arriva chc . dcCra ‘ 
aux portes de cette Ville. Il ne ju- ctmc * 
gea pas à propos d’y entrer. Il s’ar- 
rêta dans la maifon royale de Lob- 

zow. 
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I5p7<. *ow , fîtuée dans le Fauxbourg. 
François Lubomirski, Starofte d’Okx- 
tyn qui y demeuroit depuis quelques 
tems, fut obligé d’en ■forcir ^ ne fe 
trouvant pas affez fort pour en difpu- 
ter la tpoffeffion. Il le fut néanmoins 
fuffifamment pour rompre la petite 
Diète du Palatinat de Cracovie ,& eut 
affez de fermeté pour retourner dans 
cette Capitale, avec la Nobleflë, faos 
voir l’Eleéteur. Il prit de-la la route 
de Varfovie, où il raflùra par les dif- 
cours les Partifans du Prince de Gon- 
ti , qui étoient allarmez de lavoir que 
rÉleéfceur étoit à Cracovie: Pouvez- 
vous bien, leur dit-il, avoir peur de 
loin , quand vous favez que 1 mes ami s 
ni moi n’avons eu aucune crainte * 
quelque près que nous nous fuyons 
approchez. 

-'Une choie empêchoit l’Eîeéfeeur 
d’entrer dans la ville même. Le Comte 
Wielopolski , qui étoit Gouverneur 
du Château ,refufoit de le rendre ,fous 
prétexte que le devoir de fa Charge 
l’obligeoit de ne le remettre qu’entre 
les mains d’un Roi agréé de toute la 
Noblefle. On lefomma envain: les 

me* 
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menaces ne purent l’intimider. Mais itfpy; 
cinq mille écus comptant & un .br^ 
celet donné à fa femme, firent éva- ' 
nouïr ces vigoureufes réfolutions. A- 
près cette conquête l’Ele&eur entra 
dans la Capitale, où 'il tint d’abord Grand 
un grand Confeil. Les avis y furent confeii 
partagez. Un petit nombre de Sei- S y 
gneurs opinèrent pour aller forcer le 
Primat & réduire le refte du Royau- 
me, ou du moins pour avancerjuf- 
qu’à Varfovie , afin d’empêcher la te- 
nue de la Diète convoquée par le 
Primat pour le zô. du Mois d’Août : 
d’autres plus prudens furent d’avis 
d’attendre Piflbë dé la Diète, de de- 
meurer ‘cependant dans la Capita- 
le , d’en s reparer les fortifications 
& de leé augmenter même autant 
que la Conjonébure du tems le pour- 
rait permettre. Cet avis fût fuivi ! 
comme le plus falutaire. Au cas que 
le Parti oppofé prît quelque vigou- 
reufe réfolution , on lui ménageoit 
une retraite facile. Dans un jour 
il pouvoit fe fauver en Siléfie , ou 
il fe feroit trouvé hors de tout pé- ■* 
ril. ■' ' ' ■ 
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L’Ele&eur fut peut-être le feul qui 
n’approuva pas cette réfblution. Il 
témoigna qu’il s’attendoit à trouver 
plus de vigueur dans des perfonnes 
qui avoient bien voulu le reconnoître 
pour leur Souverain. On ne put 
s’empêcher de donner des élogçs à fa 
fermeté. Pour y répondre en quel- 
que façon on lui dit, qu’il fàlloit in- 
troduire dans le Royaume des Trou- 
pes étrangères , gagner par des libé- 
ralitez le tëcond Ordre de la Noblefc 
k & envoyer au plutôt payer l’Ar- 
mée de la Couronne. L’Elefèeur 
goûta cet avis. Il regarda fur tout 
comme quelque chofe d’important de 
mettre l’Armée dans fes intérêts. 
Pour cet effet il envoya au Caftelan 
de Culm & au Palatin de Cracovie 
deux millions, pour les diftribuer aux 
Troupes. Przependowski en diftri- 
buant cet argent , difoit aux Towar?- 
zizs ou Gens d* Armes : ,, Vous 
„ voyez que nous vous donnons 
„ l’argent , que la France vous a pro- 

Ces liberalitez ne pouvoient pas 
manquer de débaucher une partie 

con- 
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confidérable de l’Armée. Un cer- 
tain nombre de Compagnies allèrent 
trouver l’ Ele&eur, fous la conduite 
de Potoski grand Veneur de la 
Couronne. Cependant au grand éton* 
nement de l’Europe, on vit le relie 
de l’Armée détourner fièrement les 
yeux de deflus l’argent qui lui étoic 
offert , & demeurer conltamment 
dans le parti d’un Prince, qui ne lui 
donnoit que des promdfes. En ef- 
fet douze CommKTaires de l’Armée 
a voient été à Varfovic pendant trois 
femaines, & au bout de ce tems ils 
n’avoient pu obtenir , qu’une conti- 
nuation d’efperances toujours éloi- 
gnées & de belles paroles qui ne pro- 
duifoient rien. 

Cependant l’Abbé de Polignac Mou?*- 
fe donnoit des mouvemens incroya- f™X*nn«' 
blés, loit pour retenir le relie del’Ar- J’Ambaf- 
mée dans le Parti de la France, foit êjü? 6 
pour raflurer les Seigneurs Polonois 
qu’il voyoit tomber dans le découra- 
gement. Quoique deux entreprifes 
de cette nature fuflent difficiles fans 
argent , il ne laifla pas d’en venir à 
bout, & le 44. d’ Août il eut la confo- 

Time /. L la- 
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lation de voir combien fes foins 
avoient réuffi. Les Partifans du* 
Prince de Conti s’aflcmblérent ce 
jour- là au Château de Wiazdow , 
qù ils firent prier l’Ambaiïadeur de 
fe rendre. Malgré la confternation 
que caufoit l’abfence du Prince & le 
retardement des remifes, on ne put 
s’empêcher de louer les précautions 
que ce Miniftre avoit prifes. On 
l’approuva entre autres d’avoir entre- 
tenu à fes dépens depuis PEleétion le 
Régiment d’infanterie du Palatin de 
Wilna, pour garder le Pont de bat- 
teaux iur la Wiflule; ce qui avoit 
confervé la communication de la Po- 
logne avec la Lithuanie. Mais com- 
me on le voyoit fans reflource depuis 
qu’il avoit engagé fes pierreries , on 
lui demanda à quel expédient il cro- 
yoit qu’on pouvoir avoir recours, pour 
ie tirer du péril où l’on étoit enga- 
- gé faute d’argent. L’adroit Mini- 
ltre ne fut pas embarrafle à répon- 
dre. Il propofa deux chofes, qui 
tendoient toutes deux à attacher de 

£ lus en plus fes Partifans à la France. 
,a première confiftoit à faire une 

fecon- 
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féconde Proclamation qui confirmât 
l’Eleéfcion du Prince de Conti ; l’au- 
tre à former une Confédération 
pour déclarer la guerre à l’Elec- 
teur. 

On eut beaucoup de peine à con- 
venir fur la prémiére de fes Propofi^ 
tions. Cependant après bien des dç- 
bats , on arrêta que fi , avant le com- 
mencement de la Diète , ou même 
durant fa tenue, on recevoir des nou- 
velles qui appriflent le départ du 
Prince de Conti pour la Pologne , op 
ne balânceroit pas à faire ce que l’Am- 
bafladeur demandoit 5 mais que fi ce 
Prince ne venoit point , il valoir 
mieux fuppofer la prémiére Ele&ion 
valable. Dans le fond il n’y avoir 
pas grand avantage à efpérer d’u- 
ne fécondé Proclamation : au con- 
traire , elle eût donné à entendre 
qu’on l’auroit faite pour reétifier les 
défauts de la prémiére. Ce qu’il y 
eut de furprenant , c’efi: que la fé- 
condé propofition , qui étoit d’une 
toute autre conséquence ne fouffrit 
aucune difficulté. Il fut réfolu de 
faire un Rokozs & de déclarer la 
; L z guerre 
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1657. guerre à l’Eleûeur , comme à un U- 
furpatcur. 

l« Diète Cependant la Diète qui devoit con- 
îaïk>n fir " firmer l’Ele&ion que la République 
s’aOcmbie. juger oit la plus conforme aux Loix , 
s’étoit aflèmblée.Cesfortes de Diètes 
s’appellent Poparcié dans la Langue 
du Pays. L’Ouverture s’en fit le 16. 
d’Août auprès de Varfovie dans le 
Camp Electoral , par un difcours que 
•prononça le Sr. Bielinski , Grand 
Chambellan de la Couronne & Ma- 
réchal de la Diète. Il dit qu’il ne 
fouhaitoit rien tant , que de fîgnaler 
fon zèle pour la Républiques que 
dans un péril auffi preflant , fi toute 
la Noble (Te vouloit fe reunir, il fc- 
roit les derniers efforts pour la recou- 
rir j mais que fans une Confédération 
il ne pouvoit fe mêler de rien , par- 
ce qu’il avoit fait ferment d’obeïr aux 
Loix & de n’adhérer à aucun parti. 
Il fit enfoite de grandes plaintes des 
violences que commettoient l’Eledeur 
de Saxe & fes Adhéranss particulié- 
rement de ce qu’ils s’étoient faifîs de 
la Ville & du Château de Cracovie: 
attentat manifelte , s’ecria-t-il , qui 

met 
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met la Liberté & la Religion dans 1697: 
un égal danger. 

Il fe trou voit dans cette Aflèmblée violence 
quelques Partifans de l’Eleéteuri & 9 l, ' elIe 
ils y etoient venus uniquement dans vers les 
le deflein de rompre la Diète par quel- 
que Proteftation. Si-tôt que le Ma- teurde 
réchal eût fini Ton difcours , Da- Ssxc * 
nowski, Nonce de Wilski, plus har- • 
di que les autres , porta la parole & 
demanda pourquoi on avoit convo- 
qué la Diète Poparcié , puifque la 
Nation avoit proclamé l’Eleéteur de 
Saxe. Il fe préparoit à en dire da- 
vantage, lorfqu’il vit que plus de fix 
mille Gentilshommes tiroient le fabre. 

Il connut le péril où il s’étoit témé- 
rairement jetté: il chercha fon lalut 
dans la fuite. On le pourfuivit hors 
du Cam p Eleétoral : on lui porta di- 
vers coups 5 & il fut laide comme 
mort entre les bras de (es amis, qui 
n’avoient pas ofé fe mettre en devoir 
de le défendre. Danowski ne mou- 
rut pas de fes bleflures , comme quel- 
ques-uns l’ont publié: Il guérit} mais 
il demeura perclus d’une partie de fon 
corps, & défiguré de façon qu’il é- 
» L 5 toit 
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toit hideux à voir. Tous ceux qui 
av oient ordre d’appuyer la Protefta- 
tion de ce Nonce, furent effrayez par 
le traitement qu’on lui avoit fait. Ils 
ne foufHérent pasj & dès qu’ils en trou- 
vèrent l’occafion , ils cherchèrent à 
le fauver. 

Le Primat fit auffi un Difcours * 
dans lequel il expofa les raifons qui dé- 
voient obliger la Diète à foutenir 
l’ Election du Prince de Conti. jÏI tâ- 
cha de faire voir qu’elle étoit confor- 
me aux loix & avantageufe au bien pu- 
blic & à la fureté du Royaume. Il fit 
lire enfuite la lettre que ce Prince lui 
avoit écrite dans la quelle il déclarôit, 
que le feul motifdu retardement de fon 
départ venoit de ce qu’il n’avoit eu 
aucune Lettre de la République. 
Cette même raifon l’avoit auffi empê- 
ché de prendre le titre de Roi de Po- 
logne-, parce que la République avoit 
feule le droit de le lui donner & de 
l’appeller dans un Royaume , dont 
elle l’avoit cru digne d’être le Chef : 
,, Ce font ces nouvelles , difoit ce 
„ Prince , que j’attens avec la der- 
„ niére impatience ; après quoi Votre 

Emi- 
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„ Eminence ne doit point douter 
y que je ne me rende avec diligence 
,, fur les lieux ©ù mon devoir m’ap- 
„ pelles ôc je m’efforcerai de faire 
99 voir à ceux qui m’ont honoré par 
„ un fi glorieux choix, que je n’en 
,, fuis pas indigne, & les réfolutions 
,, dans les quelles je fuis d’employer 
„ le refie de ma vie, & de prodiguer 
„ tout mon fang pour l’augmentation 
„ de leur gloire & pour le maintien 
3, de leur liberté M . 

Après cette le&urc la Diète con- L'Eieaion 
firma d’un fentiment unanime l’Elec- cômf 
tion du Prince de Conti 5 & chacun eft confir- 
promit de la maintenir au péril de fa mec ’ 
vie. Le 27. on ne décida rien , par- 
ce que l’Abbé de Polignac attendoit 
des nouvelles qui n’arrivérent pour- 
tant pas. Ce jour- là le Maréchal de- 
manda ce qu’il falloit répondre à 
quelques Nonces des Palatkiats de 
Cracovie & de Sendomir , qui 
prioient , qu’on leur donnât fureté 
pour leurs perfonnes •, parce qu’ils 
craignoient d’être traitez comme le 
Nonce Danowski. La réponfe fut 
que s’ils venoient fe joindre à la Dié- 
i L 4 3 te 
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te pour la défenfe de la Religion , de? 
Loix & de la Liberté publique , ils lê- 
roienç bien reçus \ mais que s’ils pré- 
tendoient troubler l’Afiembléc par 
des protections hors de faifon , oq 
leur répondroit du même ftyle qu’on 
avoit répondu au Nonce. 

Le 28. le Primat , qui voyoit les 
efprits favorablement difpofez pour 
fes defieins , propofa de • faire un 
Rokofz, ou Confédération Généra- 
le. Il rcpréfenta d’un côté la liber- 
té opprimée par l’Eleéteur de Saxe, 
& la Religion expofée fi ce Prince 
s’emparojt de la Couronne; de l’autre 
il fit voir la modération du Prince 
de Conti, qui craignoit de donner 
la moindre atteinte à la liberté d’une 
Nation , à qui il vouloit même en 
épargner le foupçon. Il excufa le 
retardement de Ion départ & celui 
de fes remifes , alléguant tantôt l’in- 
terception des lettres de change, tan- 
tôt les chicanes faites par les Mar- 
chans de Pantzik à i’infiigation de la 
Reine. 

Le Rokozs fut ainfi réfolu pour la 
défenfe de la Religion Çt pour celle 

de 
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âc la Liberté. Chacun engagea fa 1697. 
foi , fon honneur & fa confcience, 
pour le maintien de cette Confédé* 
ration , qu’il promettoit d’entretenir 
jjufqu’à la dernière goutte de fon fang, 

& de ne la rompre, qu’après que la 
République auroit été rétablie dans 
fès' droits & dans tous fes privilèges. 

Afin que les chofes puflent le faire 
avec ordre, on choifir pour Maréchal 
du Confeil Etienne de Rycht Hu- 
mieniski , Maître d’Hotel de Po- 
dolie, & on lui donna pour Con- 
(èillers deux Députez de chaque 
Province. Bielinski lui remit le bâ- 
ton de commandement , le refer- 
vant feulement le droit de préfenter 
le Diplôme au Roi légitiment éluj 
çe qui lui fut accordé. 

Pour fe conformer à ce qui avoit Difficulté* 
çté pratiqué dans de femblables oc- b f'~ 
cafions , on penfa à nommer des Dé- f’EicSeut. 
putez du Sénat & de la Noblefîè,qui 
iroient repréfenter à l’Eleéteur de 
Saxe la violation des droits & des li- 
bertez de la République. La diffi- 
culté étoit de trouver des perfonnes 
de réfolution, qui voulurent le char- 

L f ger 
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r 697, ger d’une Commiffion fi délicate. A ! 
la fin l’Evêque de Kiow tira la 
Diète d’embarras. Il offrit d’aller 
à Cracovie , prier l’Eleéleur de la 
part du Rokozs , de fe retirer fur fes 
terres, de quitter celles de la Ré- 
publique & de ne point permet- 
tre le Couronnement réfolu par l’E- 
vèque de Cujavie , parce que cette 
cérémonie feroit regardée comme 
vaine & de nul effet , de même que 
tous les Statuts , les Dénoncia- 
tions , & tous les autres Actes faits 
durant la Proteftation , tant devant 
qu’a près la Sciffion. Le Prélat fe 
mit en chemin pour éxécuter c^te 
Commiffion % mais ayant appris 
que les Partifans de l’Eleéteur fe pré- 
, paroient à lui faire le même traite- 
ment , que les Partifans du Prince de 
Conti avoient fait à Danowski , il 
jugea qu’il y auroit de la témérité à 
s’expofer à un péril évident : ainfi au 
lieu de continuer fa route , il retourna 
fur fes pas. 

Ptrfonne Le même jour la Diète nomma le 
«V« U ie C " Palatin de Wilna pour Généraliffime 
Gcn raiat. des forces de la République. Mais 

il 
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il s’excufa d’accepter cet honneur, itfpy, 
jufqu’à ce que les fonds néceffaires 
pour l’entretien des Troupes fuflent 
arrivez. Le Palatin de Kiow à qui 
le même emploi fut offert le refufa 
pour la même caufe. Il eût été dif- 
ficile après cela de trouver quel- 
qu’un, qui eût pu s’en charger. On 
prit le parti de n’y point nommer. 

On arrêta que quand le Prince de 
Conti fcroit arrivé, il pourroit difpo- 
fer de cette Charge , en faveur de 
qui il jugeroit à propos. 

Aufîî-tôt que l’Aéte de Confédé- omciwt- 
ration eut été dreffé , le Primat fit Szo ’ 
renverfer le Szopa autrement l’en- 
ceinte du Camp de l’Eleétion , afin 
que le Parti contraire ne pût pas s’y 
affembler. On fomma le 29. le Pala- 
tin de Plosko de rendre le Château 
de Varfovie , dont il étoit Gouver- 
neur. Il fit quelques difïicultez. Là- 
deffus le Palatin de Kiow ordonna 
qu’on tirât douze pièces de canon de 
l’Arlènal , & les fit pointer contre 
l’Hotel de ce Sénateur. La crainte 
de voir un Palais magnifique réduit 
en cendres , l’obligea de livrer le 

Châ- 
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1 697. Château. Le Primat y entra avec 
Lfs Con . une nombreufe fuite , U l’on com- 
feusfc mença d’y tenir les Confeils dans la 
vS"'e. Sale du Sénat. On y fit la le&ure 
de l’A&e de Confédération. Le 
Primat le ligna le prémier : cnfuite, 
le Palatin de Wilna, les autres Séna- 
teurs, les Nonces & les Gentilshom- 
mes le lignèrent , avec cette claufe : 
je promets , f ajfure £5? je jure ce que 
dejfus. Après quoi chacun fkifoit le 
ferment in caput £sf in animam , £iir 
fa vie & fur Ion falut. Un Gentil- 
homme du Parti de Saxe ayant été 
reconnu dans la foule , on alloit le 
jetter par les fenêtres , s’il n’eût eu 
l’adrefle de fe débarralfer des mains de 
ceux qui Tavoient faili. Il fe jetta 
aux pieds du Primat qui le cou- 
vrant de fon manteau j lui fauva la 
vie. 

Mouve- Les jours fuivans on convint de 
mens que plufieurs Articles pour foutenir la 
les confe- Confédération 5 oc il fut refolu qu on 
dercz * écriroit aux Evêques de Cujavie & 
de Cracovie , pour les exhorter à ne 
pas s’expofer au relfentiment de la 
• République , . en couronnant l’Elec- 
teur 
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teur de Saxe , car chaque Parti fe 169J. 
difbit la République , & s’arrogeoit 
l’autorité d’agir au nom de toute la 
nation. En même tems l’Evêque de 
Kiow & le Caftelan Zurnouwski fu- 
rent nommez, pour aller communi- 
quer à l’Armée les réfolutions de la 
Diète & l’exhorter à entrer dans la 
Confédération. Enfin on pria le Primat 
de faire expédier les Univerfàux , pour 
convoquer la Poftpolite au if. de 
Septembre, afin que toute la No- 
bleffè marchât en armes contre l’E- 
ieèteur de Saxe, s’il refufoit de for- 
tir du Royaume. 

Dans le fond on penfoit moins à q uc i 1 motif 
obliger l’Eleéteur de fortir des terres fai . f ° u 
de la République, qu’à empêcher le agu ' 
Couronnement de ce Prince, que l’on 
avoit fixé au if. de Septembre. 

Les Rois de Pologne font en droit, 
aufli-tôt qu’ils font couronnez, de 
nommer aux Charges vacantes : il 
y en avoit un grand nombre à caufe 
de la longueur de l’Interrègne $ 6c 
l’ambition de bien des perfonnes é- 
toit flattée par là. Perfonne ne 
doutoit que l’Eleéteur apres fon cou- 

ron- 
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ronnement ne fît ladiftributiondeees 
charges. On cherchoit à empêcher 
par la force une cérémonie qui l’eût 
mis en droit de faire cette diftribup 
tion. Mais fi le parti du Prince de 
Conti étoit prompt à prendre une 
réfolution vigoureule , il manquoit 
d’ardeur pour l’exécuter. D’ailleurs 
l’Armée de Saxe dans Cracovie , 
celles de la Couronne & de Lithua- 
nie immobiles faute d’argent, &Ia 
difficulté de convoquer la Noblçflc 
parla même raifonj tout cela obli- 
gea de préférer le parti de la Négo- 
ciation. 

Le Nonce du Pape n’auroit pas 
été fâché d’être reçu pour arbitre. 
Mais il s’étoit trop ouvertement dé- 
claré pour l’Ele&eur contre le Prince 
de Conti i & quoique, fur les plaintes 
qui en avoient été faites, il eût eu 
ordre de garder une éxa&e neutra- 
lité , on n’ofoit plus s’y fier. On 
aima beaucoup mieux accepter la 
médiation de l’Eleéteur de Brande- 
bourg, que l’on avoit abandonnée de- 
puis quelques femaines. On nomma 
des Députez de part & d’autre , & 

les 
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les Conférences commencèrent. - 1697. 

Les premières Proportions des Propofi . 
Partifans de la France furent femblables non* des 
à celles fur lesquelles on avoit rom- 
pu les prémiéres Confèrences. Les 
fécondes Proportions , quoique plus 
modérées, ne furent pas mieux reçues* 
on fe réduire à fe contenter que l’E- 
leûeur différât fon Couronnement 
jusqu’au moins d’Oètobre , pour a- 
voir le tems de difeuter les trois 
points capitaux * favoir le licencie- 
ment des troupes Allemandes, la con- 
verfion de l’Ele&rice & le moyen de 
fatisfaire le Primat aux droits de qui 
on avoit donné une r violente atteinte. 
Ilfembla d’abord que l’Ele&eurgoû- 
toit cet expédient. Pour l’engager à 
cette démarché, les Chefs du Rokozs 
avoient offert de donner un Ecrit par 
lequel ils reconnoîtroient ce Prince 
en qualité de Roi , à condition qu’il 
ne fe feroit point couronner avant le 
$0. de Septembre. D’un autre côté 
ces mêmes Seigneurs offraient au 
Primat un autre Ecrit par lequel ils 
s'obligeraient de ne fè réparer jamais 
de lui, à condition que de fa part il ne 

fi- 
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figneroit rien de contraire aux inté* 
rêts du Prince de Conti. 

Le Confeil de TEle&eur ayant dé- 
libéré fur ces offres, ne donna pas 
dans le piège : il réfolut de fonder 
au plutôt le Primat & de lui deman- 
der *fes offres par écrit* On jugea 
que s’il les refufoit,ccfcroit une preu- 
ve qu’elles n’étoient faites que pour 
gagner du tems 5 au lieu que s’il ac* 
cordoit ce qu’on lui demandoit, on 
pourroit un jour s’en fervir contre 
lui même. La propofition lui fut faire* 
& il s’excufa de rien ligner. Il al- 
légua divers prétextes * entre autres 
qu’il étoit à propos de convoquer la 
Nobleflè, afin de lui repréfenter les 
difpofitions , où paroiffoit être PE* 
le&eur de contenter la République 
fur fes griefs* 

Ce refus du Primat fit conclurre 
qu’il ne cherchoit qu’à amufer le ta- 
pis , pour donner le tems au Prince 
de Conti d’arriver en Pologne. On 
fut ravi de voir que les Polonois 
contre leur coutume préféroient lh 
négociation à la voie des armes* & 
l’on ne manqua pas de profiter de 

cette 
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cette. difpofitioh fifàvorable auxiiTu- i6<yfc 
térêts de l'EleâeuiU' Il fut arrêté . ■ i i 
dans le Gonferl de; ce Prince que îe ; J 
Couronnement 'r fefîrferoit leynfyc de 
Sejÿenobre. j Qm.rs?)r détermina dîaiti ?oimem U rât 
tantiiplBS' fafcüeoltenc^ que! plufieurs efticioim 
Seigneurs & .Gentilshommes n’at>: 
tendoient. que icette, Cérémonie,* pbur 
fe] déclarer en > faveur ' de l’Edeékèur. 
Quantité d’amis ;de la France- rèbjiW , .. . 
tez, .de •. ne voir. ;q»C3 : des ;promefie$ ..<? a- 
qui. ne produifoiéot rien * défiroientld 
Çowonnemeilt î .‘#3,utres , le. foohaii 
fccéent; dins , fo. feule, ivud; d’avoiF l r eft 
prit; en repos ÿ ,&; de n’entendre pin? 
parle#; d’une afiairés dont la longueur 
les accabloit . tt'JT -, . .1 

ob Telle étoit Ja ydifpotdtion ;de! Ja 
plupart des Partifans de la France* 
ioffqn’on '■[ àppritvà » Varfovie , que . . 
l’ Eleveur. fans s’embarrafler des Gdn* -i 
férepçes * qui alloient toujours leur 
t rai n£ . bien loin de différer fon cou- 
ronnement , eh feroit la ; Cérémonie 
le ifi de Septembre > & qu’il avoic 
Fait, venir de Drefde fes Equipages & 
ïes Meubles les plus précieux , pour la 
tendre plus magnifique. En effec ce 
. n Tome L M Prince 
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160^. Prince après avoir fait Ton entrée 
U fait fon ' dans Cracovie félon la coutume, prit 
dan* cra ■ ries mcfures pour avoir les Ornemens 
côîic. ” Royaux; La difficulté n’étoit pas 
petite; 1 Ces ornemens étoient gar- 
dez dans le Tréfor dont huit Officiers 
avoient les clefs | & de ces huit 
perionnes il y éh avoit fix dans les 
intérêts, du Prince de Conti. Le 
Le «éfoi Confeil de Saxe réfoïut de forcer un 
dt forcé, lieu , qui avoit toujours été (àcré, 
Cependant, pour ne pas paraître vio- 
ler la Loi , qui défend de forcer le 
tréfor , on s’avifa de faiire abattre un 
pan de la muraille : on entra par la 
brèche & on fo faille des omemens, 
malgré les proteftations du Gatfdieft 
de la Couronne & des Burgfaves de 
Cracovie. - : 

Diffi cui tez 11 y avoit encore- quelques -autres 
levée*. difficultez qu’on leva alTez aifément, 
Prémiérement le Roi devoir v felon 
les Loix du Royaume, être Godron- 
né par l’Archevêque de Gnefne , Pri- 
mat de Pologne: le Côrtfoilde l’Elec- 
teur , * compofé de quatre dti cinq 
Sénateurs , prit le parti de déclarer 
l’Archevêché de Gnefne vacant. En 

fe- 
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fécond lieu, le Corps du feu Roi de- \6$fc 
voie être inhumé avant le couronne- 
ment j & l’on n’éroit pas maître dç 
Varfovie , où le corps de ce Prince 
avoir été laifTé en dépôt. On eut 
encore recours à un expédient: 
ce fut de faire les obféques par re- 
préfentation , dans l’Ëglife Cathédra- 
le, & avec la même pompe que û je 
corps eût été préfent. 

1 outes ces difficultés étant levées, Co „. 0 
l’Eleéfceur alla le 14. félon la coutu- pcnvoMlt 
me à l’Eglife de St. Staniflas, pour 1,?le ^ e - 
honorer la mémoire de ce St. Mar- 
tyr. Le ip. jour deftiné pour je 
Couronnement, ce Prince revêtu d’u- 
ne Cuirafle & du Manteau Eleétoral 
fbrtit de fon appartement fur le midi , 
accompagné des Sénateurs & précér 
dé de Lubomirski, Grand Maréchal 
de la Couronne , qui tenoit fon bâton 
à la main , fe rendit à l’Eglife & 
monta fur un trône qu’on lui avoit 
drefTéfous un dais au milieu du Chœur. 

Après le Kyrie EJéyfon , l’Evêque dé 
Cujavie affilié de deux autres Prélats, 
lut la Confeffion de foi devant le 
Prince* qui tomba en foibicflè pen-? 

M z dant 
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169 % dantla le&ure de cet A &e. Les uns at- 
tribuèrent cette indifpolîtion à la lon- 
gueur de la cérémonie ; d’autres 
croient que la pefanteur de la cui- 
rafle & du manteau Ele&oral en é-: 
* toient la caufe : Les Partifans de la> 

France jugèrent que la nouvelle qui 
vint en ce tems-là du départ du 
Prince de Couti,y put entrer pour 
quelque chofe. Mais il lèroit; peut- 
être aulîi raifonnable de dire que cet 
; accident pouvoit venir naturelle- 
r ment, de ce qu’il étoit ' : uné ; heure 
après midi: tems auquel ce Prince 
nîavoit pas coutume? d’être à jeun. 
Quoiqu’il en foityon ne manqua pas 
dé gens qui tournèrent la choie en 
raillerie. On demandoit cé qu’etoit 
deyenu cet Hercule, que les Aile-, 
mdns avoient envoyé en Pologne? % 

' L’Eleéteùr étant revenu de fa foi- 
blelTe, fkfa profèlïion de foi qu’il jura 
& . ligna. Il r. communia . enftrite, 
après quoi l’Évêque de Gujaviê le 
couronna & n’obmit aucune des c.é- 
, rémonies , qui s’étoient pratiquée* 
en pareille occalîôn. La plupart des 
Officiers de la Couronne êc jde. Li- 
.. thuanic 
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thu^nieét oient abfens: leurs Char- j 6$j. ~ 
ges furent remplies par des Seigneurs 
Polooois , & même par quelques Sei- 
gneurs Allemans. L’élite des Trou- 
pes Allemandes étoit rangée autour 
de l’Eglife pendant la cérémonie. 

Le lendemain le Magiftrat de Craco- 
vie fît fon hommage. Des vingt- 
quatre Confeillers qui y afliité- 
- rent , l’Eleéteur en fit fix Cheva- 
liers. v ; 

Le même jour 1 6. de Septembre n tient u 
le Diète du Couronnement commen- cotuoîi 
: ça à tenir fes féances. La confufion «emenr. 

& le defordre y régnèrent. On n’en- 
-tendoit que plaintes & difputes tou- 
chant diverfes formalitez obmifes ou 
négligées. L’invalidité des Députa- 
tions caufa un autre fujet de troubles. 

Ce défaut fe trouva pourtant réparé: 
tous les Députez s’accordèrent pour 
fe traiter en véritables Nonces, 
quoiqu’il n’y en eût peut-être pas un 
qui pût prendre cette qualité avec 
fondement. Cet accord ne fit pas 
ce/îèr la confufion } le choix d’un Ma- 
réchal donna matière à grands débars. 

M 3 . Zwis- 
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têù7. Zwisza l’emporta à la fin fur le jeune 
' Prince Wiefnowski. ’ » 

ftoiÂte La tranquillité fut encore plus 
dont elle troublée * quand plufieurs Nonces 
tft agitée, demandèrent la repîéfèntation des 
Paüa corrventa en Original. On 
v précendoit qu’ils dévoient contenir 
un Article portant en termes exprès; 
que l’Eledeur renonçoit au droit qfui 
lui étoit acquis par fon aéte d’ Elec- 
tion , s’il fe faifoit couronner avant 
que l’Ele&rice fa femme eût embraf- 
fé la Religion Catholique. La ré» 
ponfe que fit l’Ele&eur acheva de 
perfuader de la vérité de cet Article. 
Il fit dire que l’Original de l’A&e é- 
toit perdu. Les Nonces ne fê con- 
tentèrent pas de cette défaite. Soixan- 
te Gentils- hommes du Palatinat de 
Sandomir repréfenterent une Co- 
pie collationnée de ces Pafta coirven - 
ta. Le Confèil de l’ Electeur refufa 
d’y ajouter foi; & le Caftelan do 
Culm eut le fecrct de fi bien em- 
brouiller cette affaire , qu’on crut de- 
voir en remettre la décifion au mois 
de Février. Envain plufieurs Nonces 
proteftérent contre tout ce qui s’é- 

toit 
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toit fait avant & apres le Couronne- ifyj, 
ment. L’Eleéteur témoigna fe met- 
tre auffi peu en peine de ces protefta- 
t ions, que de la Diète même, quoi- 
que convoquée par l’Evêque de Cur 
javiç. Il regardoic tout ce fracas, 
comme un orage, qui fe diffiperoit 
de lui même. D’autres le regardè- 
rent comme quelque choie de rifible. 

On en fit même une Pafquinade qui Pafquqg- 
contenoit les ar^umens des cinq Ac- de * 
tes de la Comédie de Varfovie : 4. 

Un Roi fans Diplôme: z. Un En- 
terrement fans corps mort: Un 

Couronnement làns Primat; 4. Une 
Diète fans Nonces; 5% Des Protefta- 
fions fans effet. 

Une nouvelle, qui fut apportée A <j«mc 
dans ces entrefaites, ôta pour un teras quecauie 
toute envie de rire au Conlèil de TE- dVEtée 
leéieur. On apprit que le Prince de 
Conti, parti de Paris la nuit du 5. de c 051 ’ 
Septembre, s’étoit embarque le 7* 
à Dunkerque fur une Efcadre com- 
mandée par le Chevalier Bart, & 
avoit patte le 14. le Détroit du Sund. 

La nouvelle portoit encore qu’il an* 
ri voit avec des Troupes £t. avec des 

M 4 fom- 
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fommes confidérables. * Mais fi elle 
allarmai les Partifans de l’ Electeur, elle 
fit une impreffion differente fur ceux du 
Prince de Conti. I>c Primat, les Chefs 
& le Confeil du Rokpzss’affemblérent 
âuffi*tôt,& prirent des mefures pour 
l’avenir. Le Primat révoqua des 
Univerfaux qu’il avoit fait publier le 
6. -de Septembre, fur les efpérances 
qq’avoit données l'Eleéteur de vou- 
loir entièrement s’en remettre au bon 
plaifir de la République.' Au lieu 
d’une ' Affemblée générale qui avoit 
été indiquée au 2 & de Septembre , 
il publia: des Univerfaux pour la con- 
vocation de trois Affemblées particu- 
lières au 20. d’Oétobre : l’une à 
Lencicie dans la Grande- Pologne , 
fous le commandement * du Comte 
Wladiflas Prziemski Caftelan de Ka* 
lifehj la fécondé à Zawichot dans 
la petite Pologne, fous les ordres d’A-î- 
dam Sieniawski Palatin de Beltz 5 6c 
la troifiéme à Grodno en Lithuanie , 
fous le Palatin de Wilna. 

.-.i Tôus ces Univerfaux étoient au- 
tant de Manifeftes , par lefquels le 
Primat çherchoit à jullifier fa con- 
duite^ 
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duite , & à rendre odieufe celle de 1697 . 
l’Eleéfceur de Saxe 6 c de Tes Adhérens. 

Il tâchoit de faire voir qu’il n’agifloit 
que pour le maintien de la liberté de 
l’Etat ôc de la Noblefle, St pour le 
rétabliflement des Loix violées. L’E- 
' leéfceur qui avoit pris d’abord pour 
maxime, d’agir pendant que fes Ad- 
verlaires écriroient , crut à la fin de- 
voir oppoler des Ecrits à ceux qu’on 
publioit contre lui. Il fit répandre Lettre 
entre autres une efpéce de Lettre cir- cucuUîre 
culaire,dans laquelle il foutenoit, qu’il JfiîcSèuiL 
n’étoit point parvenu à la Couronne 
par des voies illégitimes j qu’il avoit 
été élu par le plus grand nombre des 
fufïragesj qu’il n’avoit rien fait depuis, 
que de l’avis des Sénateurs St des 
Grands du Royaume.} qu’il n’avoit 
rien oublié pour tâcher de réunir les 
efprits ôt de les porter à la paix St 
à la concorde } mais que tous fes foins 
ayant été inutiles, il en abandonnoit 
l’événement à la Providence. Il fi- 
ni/Toit en exhortant tous ceux qui 
J’avoient élu 6 c couronné de fe join- 
dre à lui , pour maintenir leur choix 

M f 6 c 
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l6çy. ôc défendre en même tems leur hon* 
neur & leur liberté. 

Il y avoit peu de fuccès à attendre 
de part & d’autres de la publication 
de ces Ecrits. Dans la conjonéhire 
où fe trouvoient les affaires , la force 
ou l’argent étoient les feules chofes 
qui pouvoient faire triompher l’un des 
deux Partis. L’Eleéteur & le Primat 
f/rensque le comprirent. Le prémier travailloic 
prenent continuellement à applanir les diffi- 
& E jï?ri. ,r cultez par fes libéraiitcz, jufqu’à ce 
toat - qu’il le vît afTez accrédité pour pou- 
voir entreprendre de fe faire recon- 
noître par la force : le fécond laffé de 
voir que tous (es ménagemens n’a- 
voient abouti qu’à faire gagner du 
terrain à fon Ennemi, fè déterminoit 
enfin , mais trop tard à lui tenir tête. 
Il fe flattoit que par le moyen de la 
triple convocation qu’il avoit faite, 
il pourrait facilement s’oppofer aux 
entreprifés de l’Ele&eur, le détourner 
de prendre fâ marche vers Varfovie, 
& prévenir des défordres tels que ce- 
lui qui étoit arrivé à Proszowicé, 
où s’étoit afTembléc la petite Diète 

du 
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âu Palatinat de Cracovie. Six Ré- i6pj* 
gimens Saxons s'y étoient rendus, a- 
. Voient envelopé la Diète & menacé 
de faire main-bafie, fi on ne recevoit 
le Decret rendu par le Confèil de PE- 
Ieâeur, contre le Primat & contre 
le Rokozs. On s’attendoit que trois 
Corps de Noblefle, animez contre ce 
Prince, & à portée de fe joindre, lai 
feroient craindre d’étre invefti , ou 
coupé , s'il s’engageoit dans le 
coeur du Royaume. Cependant le 
Primat, le Maréchal & le Confeil du 
RokoZs, ne comptoient pas tellement 
ïur la fidelité de ces trois corps de 
noblefle , qu'ils ne craigttiflent 8c 
pour eux & pour Varfovie. On le 
connut par la conduite qu’ils tinrent 
après la publication de ces Univer- 
ïàux. Ils fe retirèrent à Lowitz , 
emmenant âvec eax le Régiment 
d’infanterie du Palatin de Wilna, 
qui jufque-là avoit gardé le Pont de 
întteaux fur laWiftule. Us emmenè- 
rent auflî fîx cens Reitres, avec PAr- 
tilJerie & le* Munitions, après quoi 
ils firent rompre le Pont qui auroit pu 

faci- 
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, faciliter le paflâge. aux Troupes de 
,1’Eleéteur. 

Pendant ce temsdà l’Efcadre du 
Chevalier Bart , compofée de fix Fré- 
gates montées d’environ quarante ca- 
nons chacune , avec double équipa- 
ge , & quelques troupes à bord , avoit 
mouillé le zô. de Septembre , un 
peu après midi t à la rade de Dant- 
fcik. Le Prince de Conti , qui étoit 
fur cette Efcadre , fut faluc de trois 
coups de canon par le Château de 
Weyflei-Munde. Mais il nefutpoinc 
complimenté par les Magiftrats de 
Dantzik : leurs Vaifleaux pafloient au- 
tour de l’Efcadre Françoife, fans faire 
aucun falut i ils défendirent même 
à toutes leurs Chaloupes d’aller à 
bord des Vaifleaux du Prince. Çes 
Meflïeurs avoient réfolu de fe décla- 
rer pour l’Eleéteur. Ils étoient pref- 
que tous Proteftans , & par confé- 
quent plus portez pour up Catholi- 
que de quelques jours, que pour un 
Prince du Sang de Louis XIV. qui 
avoit travaillé à extirper le Proteilan- 
tifme de Tes Etats. 

Le 

> * 
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Le 28. l’Efcadre Françoife alla 
mouiller devant Olive {*). Le Prince 
de Conti y vit venir tous les jours à 
fon bord des Seigneurs & des Gen- 
tils-hommes Polonois, pour le faluer. 

Tous lui donnoient le titre de Roi , 

& le nom de protecteur de la liber- 
té. Mais il eut la modération de 11 féfufe 
refufer la prémiére de ces quali* £‘£5. 
tez. Il déclara abfolument qu’il ne ; 
la prendroit, que quand elle lui au- : 
ioit été confirmée par le confente-i 
ment libre &. unanime de la Répu-j 
blique. Peut-être ea avoir -il déjà 
affez entendu, pour juger que fon Con- 
current auroit infailliblement le def-i 
fus. / Quoiqu’il en foitÿil ne mit piél 
à terre que le feptiême 'd’Oétobrej) 

& l’on débarqua en même tems trois' 
cens foldats des Troupes qui étoient 
fur les, Vaiffeaux. i II fe rendit , ac< 
couipagné de l’Abbé :dc Polignacv 
à une maifon du Comte de Rielinskr 
Grand Chambellan de la Couronne^ 
où il tincConfeil. Il alla enfuite dî- 
ner à une maifon de Campagne près 

d’O 

(*•) Abbaye far la Wiftale , au deffous dé 
Dantiik. Elle cft maîtrellé d’un très bon Port. 
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d’Olive, où l’Evêque de Plosko le. 
traita magnifiquement. A la fin du 
repas le Prince fe leva & but à Ig 
confervation de la liberté Polonoifc. 
Il retourna enfuite à Ton Vaifleau , ne 
jugeant pas à propos de palier la nuit 
à terre. 

Quelques jours après . l’Ambafiâ* 
deur de France conclut un Traité 
avec les Sapieha. Moyennant la 
Tomme de quatre cens Toizante mille 
livres, qui ferait mile en dépôt,, en 
préfence des Comrmffaires de LiV 
thuanie, le Fils du Grand Trcforier 
devoit venir avec dix ou douze Com- 
pagnies d f Ordonnance, pour efcorter 
le Prince de Gond par-tout où il von* 
droit. Le Traité portoit encore que 
le Grand Général du Duché de Li* 
thuanie & tous les Officiers de l’Ar* 
mée , prêteraient le ferment , mar- 
cheraient avec leurs troupes au lieu 
qui leur ferait affigné par le Prince 
quife mettrait à leur tête, & qu’avant 
de les mener à l’Ennemi, il leur fe- 
rait payer une pareille fomme de 
quatre cens foixante mille livres. 
Le même JVfiniftrç traita guffi avec 
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le Grand Trélorier de la Couronne, i6ÿj, 
& avec les Palatins de Beltz & de 
Kiovie pour ce qui les regardoit. 

On ne voyoit pas volontiers le première 
Prince de Conti demeurer fur Ton 
vaiïfeau. On lui propofa d’aller à Ma- au rrincç 
rienbourg , ou Dzialinski , qui en é- toC Coni ’' 
toit Oeconôme, commando it à la pla- 
ce de Ton Beau - frère Bielinski. Il y 
avoit dans cette Place fept ou huit 
cens hommes de garnifon ; on y 
travailloit en diligence à de nou- 
veaux ouvrages, & le Commandant 
s’étoit obligé à la pourvoir de toutes 
fortes de munitions, moyenant une 
fomme qui lui avoit été donnée. Le 
Prince ne jugea pas à propos de fe 
renfermer dans une Place. D’ailleurs 
il n’étoit pas trop fur de fe fier à 
Dzialinski , que l’on connoifloit pro- 
pre à s’attacher à celui qui lui auroit 
le plus donné. 

Une fécondé proportion qui fut seconde 
faite, ne parut pas convenir davanta- ^ r ü ° n pofl ' 
ge. On propofa au Prince d’aller 
droit à Lowitz. La choie étoit d’au- 
tant plus aifée , que tous les Palatinats 
qu’il falloir traverfcr,étoient dans fes 
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ïtfpj. intérêts, & que la Nobleflè, qui fe 
trouvoic aux bords de la mer lui pou- 
voit fervir d’Efcorte. Mais quand 
on fit réflexion qu’on n’avoit point 
• de Troupes réglées, on jugea qu’il 
étoit plus à propos d’attendre l’effet 
des promeffes des Sapieha. Il ne pa- 
rut pas au Prince qu’il fût de. la pru- 
dence , ni qu’il convînt à fa dignité de 
mettre pié à terre & de rilquer fa 
perfonne dans un Royaume û divifé, 
& dont fon Compétiteur étoit com- 
me le maître. . ■ .o . , 

. ' En eflèt la fituation de ce dernier 
étoit bien différente de celle du Prin- 
ce de Conti. Il n’attendoit pas qu’on 
lui amenât une Armée yjilcnavoît 
une auprès de -fit perfonne^ if n’étoit 
embarraffé qu'à décider fur les mou- 
Confcîis vemens qu’il lui feroit faire. ; Qq ; lui 
x avoit donné trois avis bien différons : le 
e eir ‘ prémier de marcher à l’Armée de la 
" Couronne, pour l’empêcher par fa pré- 
fence & par de nouvelles libéralitez 
de fè donner au Prince de Conti : le 
fécond de lé rendre à Varfovie, pour 
difliper les trois Aflémblées de No- 
bleffe , qui dévoient fe former en con- 

fé- 
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quence des Univerfaux du Primat, i6s>j, 
& pour furprendre le Primat lui mê- 
me à Lowitz: le troifiême de mener 
en perfonne toutes les troupes en 
Prude, d’empêcher le débarquement 
du Prince de Conti & de couper les 
fecours qu’il attendoit. On préféra 
ce dernier avisj fi ce n’eft que l’£- 
le&eur, au lieu de fe mettre lui-même 
en campagne, fe contenta d’envoyer 
en Prulfe trois mille chevaux , tous 
la conduite de Galecki Caftelan de 
Pofnanie, à qui il avoit donné le Pa- 
latinat d’Inowladiilaw. Les Géné- 
raux Majors Brandt & Flemming ac- 
compagnèrent Galecki } & tous trois 
avoient ordre d’établir à Pietrikow 
le Tribunal auquel la Noblefle n’a- 
voit pas permis fes fon&ions pour ne 
point paroître approuver le couron- 
nement de l’Eleéteur. 

Ces trois mille chevaux fc mirent Succès du 
en marche le io. d’Oétobre , jour Affi*mbice« 
auquel la Noblefle devoir fe trouver indiquée» 

• i • « *-» • • pfle le Pli*" 

aux trois endroits que le Primat avoit mat. 
indiquez. L’Afièmblée de Grodno 
fut allez nombreufe. Mais il eût au- 
tant valu qu’il ne s’y fût rendu per- 
tToïïie !• -N Ion- 
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fonne. Elle fe conforma à la con- 
duite des Sapieha qui promettoient 
tout 6c ne tenoient rien. Il ne 
fe trouva prefque perfonne à Zawi- 
choft , parce que le Palatin de Belts 
étoit allé vers l’Armée de la Cou- 
ronne où fa préfence étoit néceflaire. 
Le Palatin de Kalifch mena autour 
de deux mille hommes à Lencicie, 
6c l’on aurait pu en faire ufcge , fi 
par une précaution à contre-tcms, 
cette Noblefiè n’avoit obligé le Pri- 
mat 6c le Maréchal du Rokozs, de 
proclamer afTez inutilement le Prince 
de Conti pour la troifiême fois. 

Après cette Proclamation , qui fut 
encore faite dans le camp de l’Elec- 
tion , l’Aflemblée nomma des Ara- 
bafladeurs , choifis dans l’ordre des 
Sénateurs êc parmi ( la Noblcffe , 6c 
leur donna pouvoir de faire les PaSta 
conventa. Bielinski Maréchal de la 
Diète de l’Eleétion fut chargé de 
préfenier au Prince de Conti le Di- 
plôme. Tout cela pou voit fe faire à 
Lowitz comme à Varfovie , 6c on 
aurait ménagé du tems. 

* Le Primat ne fut pas long-tems à 

. re- 
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rebonnoître (a faute. Quand il fut de i6pf. 
retour à Lowitz & qu’il voulut par- LePrira3t 
tir pour Dantzic, il apprit que les obligé 
Saxons etoient en marche pour lui fermer 
couper chemin. Il fut obligé de fè 
renfermer dans fon Château. Il en a eau * 
laifla fortir feulement l’Evêque de 
Kiow, le Caftelan de Kalifch & 
quelques autres perfbnnes qui étoient 
de rJimbaflàde , & à qui il donna 
une Efcorte de trois cens chevaux 
avec cent foixante Reitrcs du Palatin 
dë Wïlna. On dit même que peu 
de jours après il écrivit au Prince de 
Contijpour le prier de venir à fon 
fccours. Mais de quelle utilité auroîc 
pû être un Prince qui , au lieu de 
quarante mille hommes qu’on lui a- 
voit promis, n’avoit encore vu paraî- 
tre que quelques petits pelotons dePo- 
lonois , qui étoient venus lui offrir 
leurs fcrvices ? 

Ce Prince , à ce qu’on prétend, idéequv 
n*avoit jamais eu bonne opinion de k . 
cette affaire; il l avoit plutôt entre- conti de 
pri/ê par déférence pour Louis XIV. [° 0 n n Elcc ’ 
que par ambition ;& au train que pre- 
noient les chofes , il lui étoit aifé 

N z de 
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16P7. de juger qu’il fuccomberoit à la fin. 

Cependant pour n’avoir rien à fe rc- 
* procher, il fit expédier des Lettres 
circulaires, afin d’avertir les Polonois 
de ce qu’il éxigeoit d’eux & de con- 
noître le fecours qu’il pouvoit atten- 
dre de la Nation. Dans ces Lettres 
cSi- Ü le qualifioit Duc de Conti & par la 
ies qu*ii grâce de Dieu & par Vaÿeiïion de la 
dicr« pc * fj attQn p 0 i Qm ij e ^ élu Roi de Pologne 
& du Duché de Lithuanie. Il difoit 
qu’il ne s’étoit point emprefle à ve- 
nir témoigner plutôt fa reconnoiflân- 
ce , par la crainte qu’il avoit de por- 
ter quelque préjudice aux coutumes 
du Royaume j que c’étoit pour la 
même raifon qu’il reftoit fur Ton 
bord & qu’il n’avoit point amené de 
troupes avec lui y qu’il n’apprehen- 
doit pas que le Couronnement de 
l’Eleàeur de Saxe pût préjudicier 
aucunement à fon droit, attendu que 
tout ce qui eft nul dans fon com- 
mencement, ne peut être rendu vali- 
de dans fes fuites : outre que , fans 
parler des irrégularitez du Couronne* 
ment, il étoit d’une obligation indif- 
penfable , fuivant les Paéla couvent a , 
- : . que 
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que Madame l’Elcétrice eût embraffé 1697, 
la Religion Romaine, avant que l’E- 
lecteur fût couronné. Il ajoutoit 
qu’au refte il mettoit toute fa con- 
fiance dans les Polonois, parce qu’il 
avoit deflein d’éviter toute effuiïon 
de fang j que cependant en cas de be- 
foin il promettoit autant de forces 
qu’il feroit néceflaire , & qu’on le 
verroit toujours difpofé à employer 
tous (es biens 6c à expofer (a propre 
vie, pour la Religion 6c pour la li- 
berté Polonoifè. 

Le fuccès de cette lettre fut tel que succès de 
le Prince fe l’étoit imaginé. Elle ne t c r C e. tc Let " 
produifit aucun effet. La plupart 
des Chefs de l’Armée 6 c des autres 
Seigneurs avoient été gagnez j & a- 
prês avoir tiré de l’argent des deux 
côtes, ils s’étoient attachez à celui 
qui leur en avoit le plus donné, ou 
de qui ils en efpéroicnt davantage. 

Le parti de l’Eleéteur le fortifioit 
chaque jour, tandis que celui d.u Prin- 
ce dépérilToit à vue d’œil. Ce 
dernier ne favoit fur qui compter. 

Les uns lui promettoient tout 6c 
n’éxécutoient rien , ou ils faifoient 

N 3 fous 
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fous main tout le contraire de ce 
qu’ils promettoient : d’autres fe vou- 
loient vendre fi cher, qu’il n’y avoit 
pas moyen de les acheter à ce prix ; 
& d’autres après le prix reçu , trahif- 
foient celui à qui ils s’étoient ven- 
dus. 

Les Sapieha & le Grand Trélo- 
rier de la Couronne furent ceux dont 
le Prince de Conti eut plus à fe 
plaindre. L’un fema de faux bruits 
pour empêcher .qu’on n’envoyât le 
fecours , qui avoit été promis : Jes 
autres allarmez de ces bruits n’ofé- 
renc fe mettre en marche. Tout 
cela dégoûta le Prince de Conti. II 
jugea qu’il n’étoit pas de (à dignité 
de fe laiflèr amufer plus long-tems. 
Dans une Conférence qu’il eut à Oli- 
ve le 2p. d’O&obre, avec quelques 
Seigneurs Polonois, il déclara; qu’il 
croyoit avoir fait pour la Pologne 
tout ce qu’elle pouvoit fouhaiter de 
lui 5 qu’il étoit prêt de fatisfaire à 
tout ce que le Roi Très-Chrétien a- 
voit promis en fon nom; qu’il étoit 
venu fe mettre à la tête de tant de 
braves gens , pour les tirer de l’op- 

pref- 
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preflîôn, dont otï les menaçoitj lïiais 169-/. 
qrié puis qu^ils vôuloîent s’y founcieE- 
tre,'ilnepou voit fe réfoudre à voir 
expirer une liberté qu’ils a voient dé- 
fendue depuis l’établi fîement de la 
Monarchie $ qu’il n’étoit pas de fa 
dignité d’être fpeétateur de leurs dif- 
graees , & qu’il attribüëroit aux 
malheurs du tems l’irrégularité que 
les autres Nations pourrofent re- 
marquer dans leur conduite. 

On ne s’étoit pas attendu à une on le prie 
réfolution fi précipitée. Les Sei- 
gneurs Polonois à qui ce Prince avoit 
parlé, en parurent allarmez. Ils le 
conjurèrent de ne pas les abandon- 
ner : ils l’aflurérent que dans peu il 
arriveroit des nouvelles de Lithuanie 5 
& ils firent tant d’inftances , que ce 
Prince pour leur marquer Ton eftime, 
promit de différer Ton départ, 

- On crut d’abord que ce Prince Ambafla- 
n’auroit pas fujet de fe repentir de fa <lu ’ il 
complaifance. Le 2. de Novembre 
on apprit que le Maréchal de Lithua- 
nie Sapieha, fils du Grand Maréchal 
de ce Duché, étoit arrivé auprès de 
Dantzic avec la Compagnie de Tes 

N 4 Gar- 
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Gardes , & trois cens Lithuaniens. 
Cazimir Oginski Starolle de Godzin 
& le Prince Czartoreski l’accompa- 
gnoient. Ces trois Seigneurs & le 
Prince de Radziwil qu’on attendoit 
tous les jours, dévoient faire les fonc- 
tions d’AmbalTadeurs pour la Lithua' 
nie. Le Prince donna audience au 
Maréchal fur fon VaifTeau, & lui fit 
des reproches très vifs du retardement 
que les Troupes de Lithuanie & le 
Général qui les commandoit appor- 
toient à l’éxécution de leurs promef- 
fes, puis qu’on leur avoit délivré Par? 
gent qu’ils avoient demandé. Sapieha 
répondit, que les Troupes de Saxe 
qui étoient en plus grand nombre , & 
les aétes d’hoftilité - commis fur les 
terres de fa Maifon en étoient la 
caufe, Mais que dans quelques fc- 
maines il devoit arriver fix mille 
hommes, quin’avoient pu fe mettre 
plutôt en chemin. 

Le Prince parut fur pris d’une fena- 
blable réponfe: Un Corps de fix mil- 
le hommes , dit-il , fera-t-il fuffi- 
fant pour faire tête à des Troupes 
Allemandes , beaucoup plus nom- 
breux 
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breufes & bien mieux difciplinécs! 169J. 
Cet entretien acheva de perfuader le 
Prince, qu’il n’y avoit aucun fonds à 
faire fur toutes les promeflès qui lui 
étoient faites. En effet comment 
auroit-il pu fe déterminer à attendre 
encore au moins fix femaines des 
Troupes, qui dévoient déjà être ar- 
rivées pour combattre les Saxons que 
l’on alloit avoir fur les bras? Et 
quelle apparence qu’un Prince , que 
la Pologne difoit vouloir reconnoître 
pourfon Souverain, paflat f’hiver fur 
fes Frégates , pendant que le Royau- 
me ne pouvoit lui fournir qu’une 
mauvaife Place de guerre, fans trou- 
pes & fans le moindre fecours? 

D’autres AmbafTadeurs de la Ré- n reçoit 
publique arrivèrent le 4. de Novem- 
bre à Olive. L’Evêque de Kiow, «leurs, 
que le Primat avoit nommé Chef de 
l’Ambaflade , étoit chargé des Com- 
miffions de plufieurs autres pour la 
Lithuanie ; les Caftelans de Kalifch 
& de Siradie avoient été nommex 
par la Grande Pologne. Le der- 
nier de ces Seigneurs étoit auprès du 
Prince depuis quelque tems: le Caf- 

N y telan 
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telan de Kalifeh arriva avec trois cens 
chevaux. Si les autres Seigneurs 
avoient feulement amené autant de 
monde, le Prince auroit pu être en 
état de difputer le terrain à fon Com- 
pétiteur. Le Palatin de Kiow Ôc le 
Caftelan de Lublin repréfentoient la 
Petite Pologne. Biclinski Maréchal 
de la Diète s’étoit joint à ces Ambaf- 
fadeurs , & avoit plus d’envie de pré- 
fenter le Diplôme , que le Prince n’en 
avoit de le recevoir. Le Prince Lu- 
bomirski Starofte de Sondek arriva 
dans le même tems, & annonça que 
quinze cens chevaux étoient en mar- 
che pour venir offrir leurs fervices. 
Le Prince de Conti eut quelque joie 
de cette nouvelle, & témoigna qu’il 
fe mettroit en campagne à- la tête 
de ces Troupes. 

Ce rayon d’efpérance ne dura pas 
long-temSi On fut bien- tôt informé 
que les trois mille Saxons s’étoient 
partagez en deux Corps, dont l’un 
avoit pris la route d’Olive & l’autre 
celle de Marienbourg. Le Prince 
reçut cette nouvelle le f. de Novem- 
bre, lorfqu’il fe rendit à terre pour 

con- 


Digitized by Google 



t rw *- 


soirs Auguste II. Liv. II. 2.0$ 

conférer avec les Ambaflàdeurs. Ce 1697* 
nouvel incident fit changer toutes les 
mefuresj les Troupes que l’on atten- 
doit étoient encore trop loin , pour 
foire fonds la defius : outre que l’on n’a- 
voit aucune certitude du lieu où elles 
pouvoient être. 

Un Exprès dépêché par le Primat . 
apporta une autre nouvelle qui con- 
firmoit la première. Ce Prélat avoir 
appris, par une Lettre qui avoit été 
interceptée, que les Saxons avoient 
ordre d’enlever tous les Polonois qui 
étoient dans Olive. Chacun craignit 
alors pour foi * & l’allarme fut fi 
grande, qu’on ne favoit quelle refo- 
lation on devoir prendre. Grudzinski Confcjt 
Caftelan de Brzefcie & Lubomirski quTuTeft 
Starofte de Sondek vouloient, que le donne. 
Prince avec tout ce qu’il avoit de 
Noblefle auprès de lui, entrât dans 
la Grande Pologne par des chemins 
détournez. Cet avis étoit magnifi- 
que: le mal qu’il y avoit 5 c’efl: qu’il 
étoit un peu téméraire, aufli fut il re- 
jetté de tout le monde. On en pro- ouiuîen 
pofa d’autres qui n’étoient pas fujets 
à moins d’inconvéniens. Il fallut à 

la 
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Itfp 7 . la s’arrêter à celui qui paru iV le 
plus raifonnable. On s’attendoit que 
lés fecours arriveroient dans trois 
jours, & fur cette elpérance on avoir 
propofé que le Prince, au lieu de re- 
tourner en France, fe retirât à Stetin , 
Place d’autant plus commode qu’elle 
étoit voifine de la frontière & dans 
la dépendance d’une Couronne Alliée 
de la France: Si ces fecours, répon- 
dit le Prince , font auffi prompts 
qu’on le croit, je les attendrai fur mes 
Vaiffèaux y je n’abandonnerai pas des 
amis fidèles. On lui demanda s’il 
vouloir recevoir l’Ambafiade & le 
Diplôme : il le refufà fur ce qu’il ne 
convenoit pas de prendre pofleflîon 
d’un Royaume, des terres duquel on 
lui avoit confeillé de fortir,. 
vaiffcaux Le même jour f . de Novembre , 
Chevalier Bart, arrêta par ordre 
parie che- du Prince cinq Vaiflêaux marchans de 
va icrBait. J3 ant2 ic , qui ctoient à la rade char- 
gez & prêts à faire voile. Deux cho- 
ies obligèrent d’en venir à cette ex- 
trémité. On vouloit faire connoître 
à la Ville deDantzic, qu’on pouvoir’ 
fe venger de la précipitation avec la- 

quel- 
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quelle elle s’étoit déclarée pour l’E- iGpj, 
le&eur j & l’on cherchoic à la punir , 
de diverfes infulces que Tes Bourgeois 
avoient faites aux François de l’Ef- 
- cadre, qui étoient allez dans leur 
Ville. 

Avant cet éclatai* Abbé de Polignac pédara- 
avoit déclaré au Bourgmeftre Prefi- 
dent, que le Roi Très-Chrétien avoit "’ eft,tde 
donné ordre d’arrêter tous les Vaif- & r a tZ it' 
lêaux de Dantzic. Le Bourgmeftre de- ? onfe - - 
manda fi cette notification étoit une 
Déclaration de guerre de la part du 
Roi de France. L’Ambafladeur ré- 
pondit que non* mais que le Roi fon 
maître, n’en étoit pas moins en co- 
lère contre cette Ville, qu’il l’avoît 
été contre celle de Gènes. C’étoit 
menacer d’un bombardement. Ce- 
pendant il y avoit bien plus loin de 
Dunkerque à Dantzic , que de Mar- 
fcille ou de Toulon à Gènes. D’ail- 
leurs Dantzic n’eft pas fur la mer 
comme Gènes j êc les Puiflances in- 
tereflees à la confèrvation de la pré- 
miére de ces Villes pou voient plus 
aifément empêcher fa ruine, que cel- 
les qui étoient intérefiees à la con- 

' fer-* 
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fervation de la fécondé, ne pouvoient 
mettre obflacle à fon bombarde- 
ment. 

La Déclaration de l’Ambafladeur 
de France , & l’arrêt des cinq Vaifi» 
féaux jettérent l’allarme dans la Ville 
de Dantzic. Le confeil ordinaire y 
fit aflembler celui des cent Confeil- 
lers. Le Réfultat de leur délibéra- 
tion fut que l’on fermeroit par provi- 
fion les portes de la Ville , que l’on 
arrêteroit tous les effets des François 
& qu’on tranfporteroit à la Maifbn 
de Ville leur argent & leurs lettres de 
change. Ils écrivirent en même 
tems au Roi de Dannemarc pour le 
prier de ne pas permettre , que leurs 
Vaiflèaux pris à la rade par le Cheva- 
lier Bart , paflaflènt le Détroit du 
Sund : ils implorèrent auffi le fecours 
de toutes les Puiflânces intéreflees à la 
conlêrvation de leur Ville, & les in- 
formèrent de la conduite qu’ils avoient 
tenue dans une conjonêture fi déli- 
cate. 

L’Abbé de Polignac avoit donné 
ordre àfes gens, de retirer de la Vil- 
le fes meubles les plus précieux , qu’il 
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y avoic fait conduire de Varfoviepour l $ 97 
l’ufage du Prince de Conti. Les or- EUefi j t ‘ 
dres furent donnez trop tard: Dans emprifôn- 
le tems que Tes Domeftiques fe prépa- meftique*’ 
roient à les exécuter , les Magiftrats deiÆé 
les firent emprifonner auflî bien que .^ u " 
les Marchands , qui avoient rendu fer- 
vice au Prince j l'ai firent la plus gran- 
de partie des meubles de PAmbafla- 
deur j & après avoir vendu fes che- /! 
vaux à Pencan eurent l’infolence de 
lui envoyer un Trompette avec une 
lettre par laquelle ils réclamoient ' 
leurs vaifleaux. L’Ambaflâdeur ré- 
pondit que l’affaire des Vaifleaux ne le 
regardoit point > que ce n’etoit pas; 
le moyen de l’engager de folliciter en 
leur faveur que de le piller lui même: 
Souvenez-vous , ajoutoit-il, que vous 
avez violé le droit des Gens & man- 
qué de refpeét pour un grand Roi , 
que jamais perfonne n’a ofrenfé impu- 
nément. ■ 

Ce Miniftre fut informé dans ce 
tems-là que les Saxons avoient pafle 
la veille à Stum , Ville de Pruflè , 
qu'ils avoient enlevé les cent foixante; 

Reitres de Sapieha, Scfait leurCom- 

man- 
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itfP7- mandant Prifonnier de guerre. Le 6 . 
ai larme on n’entendoit parler de tous cotez 
P?i n i« e 9 ue marc ^ e des Saxons & de 
Troupe* leurs violences. L’Ambaflâdeur de 
saxonne*. F rancc crut q U ’ji étoit tems de pen- 

fèr à fauver Tes effets, il les envoya 
dans TAbbaye d’Olive , le feul azyie 
qui lui reftoit au bord de la mer & 
où la plupart des Sénateurs Polonois 
s’étoient retirez. Le 7. il alla trou- 
ver le ft-ince & lui demanda des cha- 
loupes j mais il n’en put point obte- 
nir ce jour-là, parce qu’on lesavoit 
envoyées pour faire de l’eau. On les 
lui promit pour le lendemain, avec 
une Efcorte de 60. hommes. 

Cependant le Général Brand étoit 
arrivé près de Dantzic avec un Corps 
confidérable de Troupes Saxonnes. 
Voyant que le Prince de Conti n’é- 
, toit pas en état de lui refifter, il crut 
devoir profiter de cette circonftance 
& du peu de foin que fes Partifans 
avoient de fe tenir fur leurs gardes. 
Elle* s’a- Dans cette vue le 8. de Novembre, 
oüvc" 1 * dès la pointe du jour , il fit avan- 
cer deux mille chevaux vers Oli- 
ve. 

Pen- 
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Pendant ce temg-là les Chaloupes j^ç- 
de l’Efcadre Françoife conduifoient 
des foldats à terre , tic l’Abbé de Cha- 
teauneuf y alloit pour retirer ce qu’on 
avoit laiffe dans l’Abbaye. Mais on n’a- ' 
voit pas fait débarquer vingt foldats, 
qu’on apperçut un Gros de Cavale- 
rie dans la Plaine. C’étoit un déta- 
chement dés Saxons, que le refte des 
troupes fuivoit de près. Les foldats 
qui gardoient les dehors de l’Abbaye, 
étoîëht enfévelis dans un profond 
fommeij , comme s’ils n’euifènt eu 
tien à craindre. Les Saxons les atta- 
quèrent brufquement & en paflerent 
uoe:pàrtie au fil de l’epée , avant qu’ils 
euflènt fongé à prendre les armes pour 
: fè défendre. 

Les dedans de l’Abbave furent for« EUcss’eœ. 
cez comme les dehors. Les Saxons 
s’emparerent de tout ce qui apparte- b ayc. 
tendit aux François tic aux Polonois. 

' Qn avoit fauve dans la Sacriftie les 
Papiers tic toute la Vaiflelle de l’Am-' 
baffadeur: Pierre Hubert fon Sécré- 
tairevint à bout de fauver l’une & 
l’autre de ces chofes. Il s’étoit ren- 
fermé dans l’Abbaye où on avoit eu 
• Terne I. O allez . ’ 
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aflez de peine à le recevoir : au mo- 
yen de trois cens ducats qu’il diftribua 
aux Religieux ? il fe fit donner un 
habit de l’Ordre j on lui aidaenfuite à 
lever le fcellé que les Saxons avoient 
appofé à une Caflette où les papiers 
étoient renfermez. Il les emporta la 
nuit du 8. au p. & les envoya cou- 
verts de legumes à Dantzic , par un 
Payfan dont il ctoit fûr, & qui 
les remit enfuite à la Grande Chain- 
bellane. Cette Dame les fit tenir de- 
puis à l’Ambafladeur. , ' ,- r 
Le Caftelan de Kalifch, à qui on 
en vouloit particuliérement, fut affez 
heureux pour fe fauver , & pour 
échapper même d’une embufeade dans 
la quelle il tomba. Trente Cavaliers 
détachez après lui , le pourfuivirent 
inutilement dans les bois : il leur fut 
impoffible de le joindre. LeStarofte 
de Sondek fe fit jour a u travers des 
Ennemis le fabre à la main, lui cin- 
quième: il effuya tout leur feu fans 
être blefle. L’Evêque de Kiow & 
le Caftelan de Brzefcie , s’étoient réfu- 
giez dans l’Eglife de l’Abbaye: on 
fouilla ôc on maltraita le Caftelan. 

L’Evê- 
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L’Evêque qui faifoit fa prière profter- 
né devant l’autel , ne fut pas plus é- 
pargnéj on lui arracha une croix de 
diamans qu’il portoit. 

Les Polonois qui étoiënt à Dantzic 
ne furent pas plus heureux que ceux 
qui s’étoient trouvez à Olive : le Pa- 
latin de Kiow, le Maréchal de Li- 
thuanie , le Prince Czartoresfci , le 
Starofte de Pereflaw & le Grand 
Chambellan , eurent le défagrement 
d’être mis aux arrêts dans leurs mai- 
fons par les Bourgraeftres de Dantzic, 
qui leur donnèrent des gardes $ & 
ils voyoient des Gentilshommes que 
la Canaille traînoit par les che- 
veux* 

André Zalowski , Evêque de Plos- l’Evêqne 
ko évita habilement ces infultes. Il 
étoit parti dès le 2p. d’O&obre , im- u parti de 
médiatement après le ConfèH, où le 
Prince de Conti avoit déclaré La refo- 
lution qu’il avoit prifç de retourner 
en France. Ce Prélat vouioit à quel- 
que prix que ce fût l’Evêché de War* 
mie. Bénéfice plus confiderable que 
le fien. Quand il vit que le Prince 
de Conti , à qui il s’étoit attaché . 
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n’étoit pas en état de lui procurer cet 
avantage, il fe jetta dans le parti de 
Saxe, qu’il avoit fans doute ménagé 
à tout événement. 

Entre les prifonniers qui furent faits 
& qui montoient au nombre de zoo , 
on comptoit 40. Domeftiques du 
Prince de Conti. Peu s’en fallut que 
l’Abbé de Polignac ne fût pris: à 
peine eut-il le tems de fe fauver à 
bord de l’Efcadre Erançoife. Il y 
trouva le Prince de Conti prêt à fe 
mettre dans une chaloupe , pour fe 
rendre à Olive j de forte que ce Prin- 
ce eût fans doute été pris lui-même, 
fi Brand fût arrivé deux heures plus 
tard. . .. ■ 

Ce Général pour profiter de la 
confternation , où il avoit jette les 
Ennemis de fon maître, alla fans per- 
dre de tems mettre le Siège devant le 
Château de Marienbourg. Dzialinslu 
Grand Ecuyer Tranchant delà Cou- 
ronne , s’y étoit retiré , comme on 
l’a vu ci-devant. Son deflein n’étoit 
pas tant de conferver cette Place, que 
de s’en fêrvir pour faire une Capitula- 
tion avantageufe. Il y réufiît. Après 
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les premières attaques, il capitula à 1697. 
des conditions dont il convint avec 
Brand. Le Palatin de Siradie & le 
Grand Chambellan Bielinski fe rendi- 
rent presque en même tems à Cra- 
covie, pour y prêter ferment de fi- 
delité entre les mains d’Eleéteur. 

Comme Marienbourg étoit la feule 
Ville fur laquelle le Prince de Conti 
pouvoir faire fonds pour y débarquer, 
la perte de cette Place jointe à la dé- 
fcrtion de tant de Seigneurs de l'on 
Parti , le firent réfoudre à la retraite. 

Le 9. vers le midi il mit à la voile 
pour retourner en France. Il jugea 
à propos que l’Abbé dePolignac des- Le Princï 
cendît à l’Ifle de Rugen, 6c que de 
là il fe rendit à Stetin, afin d’être à voiiepour 
portée pour pouvoir rentrer en ro- 
logne, fi la conjoncture des affaires 
le permettoit. Le Prince n’emmena 
avec lui que quatre des Vaifleaux 
qu’il a voit fait arrêter à la rade de 
Dantzic : Une Galiote, qui écoit le 
cinquième Vaifièau trouva le moyen 
de s’échapper & de fe mettre en fure- 
té fous le canon du Château de Ter- 
munde. Avant que de partir il avoir 

O 3 écrit 
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écrit deux lettres, l’une au Primat, 
l’autre à la République. Dans l’une 
6t dans l’autre il marquoit en des ter- 
mes fort touchans le déplaifir qu’il 
avoit de voir la Pologne aflujettie à 
des Troupes étrangères & la Répu- 
blique en péril. Dans fa lettre à la 
République il fàifoit de vifs repro- 
ches aux Grands de Pologne qui 
avoient tenu fon parti j il difoit qu’ils 
lui avoient manqué de parole & qu’ils 
avoient abufé de fa facilité , en l’ex- 
pofant à venir recevoir un a front à la 
face de toute l’Europe j afront, ajou- 
t oit* il, qui m’eft d’autant plus fenfî- 
ble, que je n’avois jamais fongé à 
être leur Roi. 

Ce Prince relâcha le iy\ à Draco 
dans l’Ifle d’Amag. Sa Fregate & 
un autre Vaiflèau de la même Efcar 
dre avoient touché fur le Banc de 
Zandholm. Il fut obligé de fe met*? 
tre dans une chaloupe pour fe rendre 
à terre. L’Ambafladeur de France 
( # ) à la Cour de Dannemarc , l’alla 
prendre à Draco & le mena le 16. à 
Coppenhague. Le lendemain il fe 

ren- 

(*). Mr, de Bonrepaus. 
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rendit à la Cour où il parut incognito , 1697. 
fous le nom de Comte d’Alets, pour 
éviter la difpute de la préféance avec 
le Prince Royal. Le ip. il fe rendit 
à bord , & remit à la voile le même 
jour, pour continuer fa route vers les 
côtes de France. Le Roi de Danne- où ie Roi- 
marc ne voulut pas permettre que les î« v"ir- 
quatre Vaifleaux pris à la rade de de 
Dantzig paflaflent le Sund. Il fit di- anme ' 
re à l’Officier François qui lui en de- 
manda la permiffion 5 qu’il ne pouvoit 
permettre que la moindre barque fût 
enlevée dans la Mer Baltique, moins 
encore que l’on enlevât des vaifleaux 
chargez* que ce feroit enfreindre les 
Traitez de commerce faits avec tou- 
tes les Nations , par lefquels il s’étoit 
engagé de conïerver libre le paflage 
du Sund, & de maintenir la tranquil^ ' 
lité dans la Mer Baltique. Ce Mo- 
narque fit cependant arrêter ces Vaif- 
feaux , jufqu’à ce que le diffèrent , 
entre la Cour de France & la Ville 
de Dantzic fût accommodé; 

Les affaires de l’Ele&eur de Saxe, VE]e£t ' lK 
qui étoient déjà dans une fituation s-affamii. 
avantageufe , avant le départ du Prin- 

O 4 ce 
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» Jt 

ce de Conti , s’affermirent encore 
plus après la retraite de ce Prince. 
Non feulement plufieurs Membres de 
la République le reconnurent 6c lui 
prêtèrent ferment de fidélité j un cer- 
tain nombre de Gentilhommes , à qui 
ce Prince tendoit les bras, fe déclara 
en fa faveur j une Partie de l’Armée 
envoya des Députez qui lui jurèrent 
une obéïflance entière 5 & le Roi de 
Suède aufli bien que le Grand Duc 
de Mofcovie lui offrirent de puiffans 
fecours. Cependant une partie con- 
fidérable de la Nobleffe , quoique dé- 
folée par le départ du Prince de Con- 
ti , demeuroit ferme & ne perdoit 
point courage. Le Primat 6c quel- 
que Seigneurs la foutenoient de leur 
crédit & de leur autorité. Les uns 
& les autres ne négligeoient rien pour 
perfuader que leur Parti étoit ap- 
puyé fur des fondemens folides. Ils pu- 
blièrent un nouveau Manifèfte où ils 
tâchoient de juflifier leur conduite. 
Ils difoient que toutes les réfolutions 
qu’ils avoient prifes n’étoient pas 
moins juftes que néceffaires au main- 
tien de la Religion, 6c de la liberté} 

que 


Digitized by Google 



sous Auguste II. Liv. IL 2,17 

que cette feule raifon les obligcoit à 1697. 
perfifter dans les proteftations qu’ils 
avoient faites, contre les procédures 
irrégulières de la Faétion contraire & 
que non feulement ils avoient jugé 
à propos de confirmer ces protec- 
tions* mais encore d’en faire de nou- 
velles. 

L/Ele&eur ne trouvoit guère moins oppofi- 
d’oppofition à fes delTeins de la part 
des Seigneurs qui l’avoient reconnu. l’EUfteui. 
Ce Prince étoit entré en Pologne à 
la tête de fes troupes , & avoit été 
obligé pour fa fureté d’en retenir un 
Corps auprès de lui & de les loger 
dans Cracovie. Les Polonois qui ne 
peuvent fouffrir qu’on donne la 
moindre atteinte à leur liberté, mur- 
muroient hautement de cette condui- > 
te: ils fe plaignoient que l’on violoit les 
privilèges' de la Nation, en confiant 
à des troupes Allemandes la garde de 
la Capitale du Royaume, garde qui 
appartenoit de droit aux Naturels du 
Pays. D’ailleurs il y a eu de tous 
tems une antipatie naturelle entre les 
Polonois & les Allemans: les troupes 
des deux Nations ne pouvoient fe 

O f voir 
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i 6 s > j . voir au voi finage les unes des autres, 
fans qu’il furvînt entre elles quelques 
démêlez; & de petits partis ou des 
particuliers en venoient fouvent aux 
mains. Il s’agifioit de trouver un 
milieu qui pût contenter les Polonois, 
fans que les Allemans fufiènt obligez 
de fortir du Royaume, & de gagner 
le Primat & fes Adherans $ deux cho- 
fes extrêmement difficiles , en ce 
qu’il falloit ménager un grand nom- 
bre d’intérêts, non feulement diffé- 
rens , mais encore prefque entière- 
ment oppofez. 

Il travaille Ces difficultcz occupèrent longtems 

à les lever. ] e R 0 j & f on Confeil dans Cracovie. 

On s’accorda pourtant fur les points les 
plus efièntiels. Il fut convenu que 
l’on prendroit les voies de la douceur 
pour porter le Primat à fe reconci- 
lier avec l’EIe&eur 5 que les Troupes 
Saxonnes prendroient leurs quartiers 
fur les Côtes de la Mer, pour veiller 
à leur confervation , contre les entre- 
prifes des François ; & qu’on Joge- 
roit les Troupes Polonoifes dans leurs 
portes ordinaires , afin qu’elles gar- 
daflènt les Frontières des Turcs & 

des 
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des Tartares. En donnant ainfi à 1697 , 
ces Troupes des quartiers qui les te- 
noient éloignées les unes des autres, 
on prévenoit les fuites de leur jalou- 
fie. On convint encore , de déclarer 
ennemis de la Republique les Partie- 
fans du Prince de Conti & tous ceux 
qui avoient eu part à l’arrêt des Vaif- 
feaux de Dantzicj comme auffi de 
convoquer incelfamment la Diète 
Générale de Pacification., 

L’Eleéfceur délivré des allarmes n quitte 
que lui avoient données la préfence Ciacov,c * 
de fon Compétiteur dans le Royau- 
me, les intrigues des Minières Fran- 
çois & les mouvemens de l’Armée, 
ne fongea plus qu’à fe rendre à Var- 
sovie. Il fe mit en marche le 17. de 
Décembre , après avoir laide deux 
mille hommes de garnifon dans le 
Château de Cracovie & mille hom- 
mes dans la Ville j les prémiers é- 
toient fous les ordres de Szombeck 
Caftellan de Wolnitz & ceux-ci fous 
les ordres de Witepski Caftelan de 
Cracovie. Le deflein de ce Prince 
étoit de convoquer une Diète de 
Pacification ? pour travailler à achever 
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de réunir les différens partis qui trou- 
bloient encore quelques quartiers de 
la Pologne, & pour fe reconcilier avec 
le relie des Seigneurs, qui lui étoit 
oppofé. 

A la prémiére nouvelle de fa mar- 
che , le Grand Maréchal de la Cou- 
ronne, le Grand Tréforier de Li- 
thuanie, l’Evêque dePlosko & diver- 
fes autres perfonnes de la prémiére 
qualité , fortirent de Varfovie le 2. 
de Janvier, pour aller au devant de 
ce Prince, qui fit fon entrée folem- x 
nelle le 13. Les Magiftrats lui pré- 
fentérent les clefs de la Ville * le 
Clergé le reçut à l’entrée de l’Egli- 
fe Collégiale , où le Te Deum fut 
chanté au bruit du canon & aux ac- 
clamations du Peuple. 

Après cette cérémonie , l’Elec- 
teur accompagné des Sénateurs & 
précédé par les Maréchaux , portant 
leurs bâtons , fe rendit au Château 
dont' les clefs lui furent' préfentées 
par le Palatin de Polsko , en qualité 
de i Gouverneur de Varfovie. Le 
foir il alla vifiter la Reine Douairière, 
qui lui rendit fa vifite le lendemain. 

Cet- 
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Cette féconde entrevue ; fut fuivie 
d’une longue conférence , qui opéra 
une réconciliation entière entre ce 
Prince 6c la famille du feu Roi. On 
avoit remarqué que les Princes 
Aléxandre & Conftantin avoient été 
recevoir l’Ele&eur à Villa-nova le 
jour de fon entrée, & qu’ils s’étoient 
avancez jufqu’à la portière de fon 
Caroflè. La maifon de Sapieha re- 
connut auflï dans le même tems l’E-^ 
le&eur pour Roi de Pologne, 6c lui fit; 
fes fournirions. 

Malgré ces progrès , il s’en fal- 
loit encore beaucoup que l’EIecteutf ; 
pût le regarder comme tranquille 
po/Tefleur du Royaume. Le Rokozs 
perfiftoit à ne vouloirpoint reconnoî- 
tre d’autre Roi que le Prince de Con- 
ti i 6c rien ne pouvoit adoucir l’efpric 
du Primat, ni lui infpirer des fenti-’ 
mens pacifiques. Le Confeil de l’E^ 
leéteur crut qu’il n’y avoit qu’une 
Diète de Pacification , dont on pût 
efpérer une' réunion entière. On fe 
flattoit aufll que l’on gagneroit par 
des promeflès le refte des Seigneurs 
6c par des bienfaits réels ceux qui ne 

vou- 
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* » a * 

voudroient pas fe fier à des promeflês. 
Dans cette confiance on expédia des 
lettres circulaires pour la convoca- 
tion de cette Diète, qui fut fixée au 
1 6. d’ Avril j 6c le terme pour les pe- 
tites Diètes, qui dévoient précéder 
la Diète Générale,* étoit marqué au 
f. de Mars* 

Dans ces lettres l’Eledeur expo- 
foit les principaux points , fur les 
quels la Diète auroit à délibérer* 
Les principaux regardoient les mo- 
yens de rétablir la paix dans le Royau- 
me 3 & de trouver au moins la moitié 
de ce qui étoit du aux Armées. Il 
repréfentoit en même tems qu’après 
avoir embrafle la Réligion Catholi- 
que, la feule fin qu’il s’étoit propo- 
fée en recherchant la Couronne de 
Pologne , c’étoit de défendre cette 
même Religion , contre l’Ennemi 
commun du nom Chrétien, & de 
maintenir la Nation dans fes ancien- 
nes libertés 6c prérogatives * que 
pour effeéfcuer ces deflèins, il avoit 
amené fes Troupes dans le Royaume* 
que fi contre fon intention , elles 
avoient caufé quelque dommage fur 
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les terres de la Nobleffe , il offrait 1 6 $. 
d’en donner une fatisfnétion entière: 
mais aufli qu’il croyoit néceffaire de 
reprimer l’abus que plusieurs perfon- 
nés faifoient de leur crédit & de leur 
autorité. Il ajoutoit que fcs forces 
feraient uniquement occupées à ren- 
dre au Royaume fon ancien luftre, 8c 
particuliérement à reprendre fur les 
Turcs Kaminiec & toute la Podo- 
lie , pourvu qu’il fût fécondé par la 
Nation. Enfin il déclarait , que 
dans la Diète qu’il convoquoit, chacun 
aurait une pleine liberté de dire fon 
fentiment. 

Ces Lettres circulaires n’eurent La dîvï- 
pas l’effet dont on s’étoir flatté. La fion aii s* 
divifion augmenta en Pologne , & LUhuanS 
encore plus en Lithuanie. Oginski 
Grand Énfeigne de ce Duché, irrité 
de ce que la Maifon de Sapieha avoit 
fait fon accommodement , fe fouleva. 
contre le Grand Général , affembla 
un Corps confidérable de Nobleffe, 
débaucha une partie des Troupes, 
commit diverfes hofiilitez dans le 
Pays & ravagea fur- tout les terres des 
Sapieha. De fon côté le Général , 

avec 
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itfpS. avec re ^ e ^ es Troupes qui lui é* 
* toienc demeurées fidèles , fè mit en 
devoir de s’oppofer aux violences de 
cet Officier. 

Ces défordres dérangeoient les vues 
de l’Eleéteur , qui ne cherchoit qu’à 
pacifier les chofes , pour mieux venir 
à Ton but. Sur le champ il dépêcha 
deux Exprès: 1’tin portoit des ordres 
au Grand Enfèigne de Lithuanie, 
pour qii’il congédiât les troupes /qu’il 
avoit aflèmblées & fe rendît enfuitê à- 


Vàrfovie: l’autre portoit au Grand 
General Sapieha une défenfè abfbluë 
de chercher à reprimer par laTbrce 
les violences d’Oginski, fous la pro- 
imete qui lui ét'oic faite d’une fàtisfac- 
•' tiefn convenable. - r <fc x< . 


L’Eicfteur i On ne fe flattoit pas dans IeGon- 
cherche à fêîl du Prince, de trouver de part* 
appai & d’autre une obeïiTance entière pRufll 
ne crut- on pas avoir fujet de fe plain- 
dre, quand on vit que les deux Par- 
tis envoy oient des Députez à Var- 
fbvie. Il ne fut pas poffible néanmoins 
de les accorder , parce que les uns 
& les autres dirent qu’ils n’étoierit pas 
munis de pouvoirs luffifans pour trai- 
ter. 


i. 
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ter. Tout ce qu’on put faire, ce t6p8. 
fut de les exhorter à terminer leurs 
différens à l’amiable & de rifquer d’au- 
tres ordres aux deux chefs , pour 
qu’ils euflent à fe rendre à Varfo- 
vie. 

Dans la Pologne , l’Armée quoi- La dîvî* 
que foumile pour la plus grande par- 
tie à l’ Electeur , ne laiffoit pas de gn*. 
tems en tems de fe mutiner: elle for- 
moit diverfes prétentions } elle les 
pouffa jufqu’à vouloir compofèr un 
quatrième Etat dans le Royaume fie 
à demander d’avoir part aux affaires. 

Il régnoit outre cela une grande més- 
intelligence entre les Polonois fie 
les Saxons } parce que ceux-ci 
ne pouvoient fe réfoudre à obfer- 
ver chez leurs Hôtes une Difci- 
pline aufli éxa&e, que la conjonfture 
des items ledemandoit} ou parce que 
les Polonois étoienttrop délicats fur 
ce qui regardoit leurs privilèges fie 
leurs libertez. 

Ce qui embarrafloit encore plus, L’Eiec- 
c’étoit le refus que fàifoit le Primat Sificka 
d’entendre à aucun accomodement. * D î vain t 1 * 
L’Envoyé de Brandebourg , l’Evé- 

Tmt /. P que 
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que de Javarin , & plufieurs de (es 
amis , l’allèrent diverfes fois trou- 
ver à Lowitz , où il continuoit de 
faire fon féjour. Ils ne purent rien 
gagner. Il montroit même plus de fer- 
meté que jamais, depuis qu’il avoit re- 
çu des nouvelles de France. Cepen- 
dant comme l’on apprit que la Cour 
de Rome venoit de faire la démarche 
de reconnoître l’EIedeur pour Roi, 
on efpéra que le refpeét du Prélat 
pour le St. Siège feroit plus que 
toutes les follicitations. 

Quoique ' l’Ele&ion du Duc de 
Saxe fut proprement l’ouvrage du 
Pape , par politique le St. Père fe fit 
beaucoup prier, avant que de reconnoî- 
tre ce Prince pour Roi de Pologne. 
On pubiioit que la France voulôit 
foutenir l’Eleétion du Prince de Con- 
ti, & que l’Armement naval , qui fe 
préparoit dans les Ports de ce Royau- 
me , étoit defliné pour appuyer le re- 
tour du Prince en Pologne. Ces 
bruits, quoique (ans grande apparen- 
ce, arrêtèrent pour quelque tems 
l’effet des bonnes intentions du Pape. 
Il crut devoir profiter de l’occafîon 

pour 
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pour faire valoir cette efpéce de neutre- 
lite , Ôt s’en faire un mérite auprès de 
la France. Mais le i de Janvier il fe 

déclara ouvertement. Dans une Con- 
grégation qu’il tint ce jour là , il fut 
réfolu ; que puifque 1* Electeur de Saxe 
étoiten pleine poffefîion, & qu’il pa- 
roifloit par le retour du Prince de Con- 
ti en France, que cette Couronne avoit 
abandonné le deflèin d'appuyer fes 
prétentions , la Cour de Rome ne 
pouvoit plus fe difpenfer de reconnoî- 
trc PEle&ion d’Augufte. Le St. Péte 
approuva cette réfolution, & admit 
le Sr. Giedokinski & le Baron de 
Gé,en qualité de Miniftres du nou- 
veau Roi de Pologne auprès du St. 
Siège. 4 . 

On ne fut pas trompé dans les LeMmat 
efperances que I on avoit conçues. f a 
Peu de tems après que la Cour de 
Rome fe fut déclarée, le Primat pa- 
rut rabattre beaucoup de la fierté. 

Il témoigna vouloir fe rendre. A la 
vérité les conditions qu’il propofoit 
étoient un peu rudes. Mais celan’em* ' 
pêcha pas qu'on ne s’applaudît dès 
lors de l’avoir gagné. On étoit per- 

P z fua- 
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i6p8. fuadé qu’il ne difputoit plus que pour 
fauver fon honneur * parce qu’il fa- 
voit bien que quelque tard qu’il con- 
clût fon marché , il le feroit toujours 
fort avantageux. Il demandoit en- 
tre autres chofesj que la République 
en corps lui fit une fatisfa&ion gé- 
nérale & publique des injures qui a- 
voient été faites, tant à fa perfonne 
qu’à fa dignité } qu’elle reconnût par 
un A&e autentique, qu’on avoit vio- 
lé les Loix à fon égard ; qu’elle pro- 
mît qu’à l’avenir, on ne pro cédéroit 
au Couronnement d’aucun Roi , fans 
fon confentement , ou fans celui des 
Primats fes fucceflèurs-, que l’Evêque 
de Cujavie , en particulier , lui fît 
une fatisfa&ion perfonnelle. 

L'£ieâeu> Dès que l’Eleûeur fut informé de 
luiéuir. ] a difpofition où fè trouvoit le Pri- 
mat , il lui écrivit dans des termes 
pleins d’affeûion , & lui témoigna 
avoir une eftime très particulière 
pour fa perfonne & pour fà dignité. 
Le Primat répondit à cette Lettre & 
donna au Prince le titre de Majeflé. 
Il déclaroit avoir un defir ardent pour 
là paix & un grand empreffement de 

lui 
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lui pouvoir témoigner Ton obéïflànce t* 0 q 
& Tes refpeéts: Mais, difoit-il , ayant 
l’honneur d’être Primat d’une Nation, 
accoutumée àn’honorer comme ion 
Souverain, que celui qu’elle a élu par 
des fuffrages libres & unanimes* 
j’employerai tout mon pouvoir 6c 
tous mes foins , pour faire en forte 
que ce qui a fervi jufqu’ici de pierre 
d’achopement foit réparé avec hon- 
neur dans le Rokozs. 

L’AfTemblée de la Confédération A(remb!éa 
ou du Rokozs, dont parle ici le ’ 
Primat avoit été convoquée par ce kozî * 
Prélat, du contentement de l’Elec- 
teur, qui y envoya pour tes Députez 
le Grand Maréchal de la Couronne 6c 
le Grand Tréforier de Lithuanie. 

Cette alfemblée fe tint à Lowitz le 
18. de Février , 6c l’Envoyé de 
Brandebourg s’y trouva. On comp- 
toir. que le Primat s’employeroit uni- 
ouement pour porter l’Alfemblée à 
■(è'foumettre $ 6c il l’avoit en quelque 
lorte promis: mais il propofa feule- 
ment en général de chercher les 
moyens les plus propres, pour réta- 
blir les loix , la fureté 6c la tranquil- 

P 5 lité 
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lité publique. On fit enfuite entrer 
les Députez de l’Eleétaur, qui pré* 
fentérent leurs pouvoirs avec une 
Lettre de leur Maître. Mais la qua? 
lité de Commiflaires qui leur étoit 
donnée , & quelques termes qui pa- 
rurent peu convenables , irritèrent 
tellement les Membres de l’Aflèm- 
blée , que le Députez furent con- 
traints de fe retirer au plus vite pour 
fe garantir d’infulte. Ils ne gagner 
rent pas beaucoup en faifant venir 
une autre lettre & de nouveaux pou- 
voirs. Plufieurs Membres du Rokozs 
fe récrièrent fur la qualité de Roi 
que l’Eleétaur affrétait. On reçut 
néanmoins la lettre après beaucoup de 
difficulté. Enfuite on drefTa vingt & 
un Articles , fans lefquels l’Afiemblée 
déclara, qu’on ne pouvoit recevoir 
l’Elcétaur de Saxe pour Roi légiti- 
me. Ces articles portoienr ; 

1. Que l’Elcétaur donneroit des 
aflurances pofitivesdela part de Ro- 
me , touchant fa réupion à l’Eglife 
Catholique. 

2. Que l’Eleétrice embraffrroit la 
même Religion. 

3* Que 
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3. Que la Religion Catholique fe- i6j> 8. 
roit établie en Saxe. 

4. Que les quatre Provinces dé- 
membrées de la Couronne y feroicnt 
réunies. 

y . Qu'on rendroit compte de l'ar- 
gent qui avoit été employé. 

6 . Que les Paéfca Conventa (croient 

dreflez par le Rokozs, & prëfen- 
tez par le Maréchal de cette Aflèmr 
biée. *$$>■ • /,• t 

7. Que les Charges vacantes* 
qui avoient été données, (croient 
confirmées par de nouvelles provi- 
(îons. 

8. Que toutes les Troupes étran- 
gères feraient renvoyées. 1 

p. Qu’en confidération des dom- 
mages caufezpar les Troupes de l'Em- 
pereur, Sa Maj. Impériale accorde- 
roit des quartiers d’hiver aux troupes 
Polonoifes fur les terres de fa domi- 
nation. .... 

10. Que les Charges ne feroient 
point données à des Etrangers. 

11. Que l’Indigénat de Pologne, 
accordé à la Maifon de Saxe, ne s’é- 

P 4 ten- 
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I$p8. tendroit point au delà de la Branche 
Ele&orale. 

12. Que le Roi ne prendrait point 
le titre d’EIeéfceur. 

i$. Que les dommages faits par 
l’Armée feraient réparez aux dépens 
du Grand Général. 

14. Que tous les Officiers de l’Ar- 
mée 6c de la Garde feroient Catholi- 
ques. 

if. Qu’on renvoycroit tous les E- 
trangers inutiles. 

16 . Que la Ville de Dantzic feroit 
dédommagée des pertes , qu’elle avoit 
fouffertes par la guerre qui lui avoit 

v été déclarée. 

17. Qu’on publierait contre l’E- 
vêque de Cujavie une fencence , qui 
loi défendrait de couronner aucun 
Roi. 

18. Qa’on feroit une recherche des 
caufes pour lefqueiles le Tréfor avoit 
été forcé. 

19. Que les Ecclefiaftiques ne fe- 
roient point moleflez dans leurs 
biens. 

- 20. Que le Général Brand feroit 

pour-* 
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pourfuivi en juftice pour les dom- idp 8 , > 
mages caufez par Tes Troupes , & que 
ces dommages feroient réparez. 

21. Que tous les Decrets rendus 
pendant la Sciffion de la République 
feroient cafîez & annuliez. 

Dans le fond il eut mieux valu di- u, „ e font 
re nettement qu’on ne vouloit point p« «<*• 
l’Ele&eur pour Roi. Il y avoit plu- va *** 
fïeurs de ces Articles , qu’il n’etoit 
pas en fa puiflânee d’accorder. Il y 
en avoit d’autres qui blefloient fi vi- 
fiblement fon honneur & fon autori- 
té, qu’en les accordant il eût renon- 
cé non feulement à la qualité de Roi , 
mais encore à celle d’Ele&eur & de 
Prince, Cependant comme cette Afr 
fêmblée, fi elle eût eu un heureux 
fuccès, pouvoit affermir l’Ele&eur fur 
le trône, les Députez de ce Prince 
& l’Envoyé de Brandebourg ne fe re- 
butèrent point. Ils ne négligèrent 
rien pour frire modérer la dureté de 
ces Articles. Tout ce qu’ils purent ob- 
tenir, ce fut que les Articles feroient 
réduits à un plus petit nombre; mais 
comme on y renfermoit les condi- 
tions les plus difficiles à éxécuter, les 

P y Dé- 
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Députez ne jugèrent pas à propos de 
les accepter. Ce refus acheva d’ir- 
riter les plus entêtez. Ils devinrent 
furieux. Quelques-uns d’entre eux ti- 
rèrent des coups de fufil dans les fe- 
nêtres de l’Envoyé de Brandebourg. 
Le Primat aflaya envain d’arrêter ces 
violences: il ne put rien gagner fur 
des efprits irritez contre l’Eleûeur, 
& peu d’accord entre eux. 

Le tumulte continua jufqu’au 16. 
que l’Aflemblée fe fépara. Les plus 
fenfez rougirent des excès auxquels 
on s’étoit porté» La plupart des Dé- 
putez de la petite Pologne & ceux de 
Siradie,de Lencicieôc de Rava, trois 
Palatinats de la Grande Pologne, l’E- 
vêque de Kiow & trois autres Sei- 
gneurs fe retirèrent à Boni , à f . 
lieues de Varfovie & réfolurent de rc- 
connoître l’Eleéteur. Les Commifl* 
faires de ce Prince fe rendirent auffi- 
tôt auprès d’eux. L’accord fut fait} 
& on chanta le Te Deum en aétions 
de grâces. 

Le Primat, le Maréchal du Ro- 
kozs & le refte de l’Aflemblée demeu- 
rèrent à Lowitz, réfolus de ne rien 
~ t re- 
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relâcher des conditions qu’ils avoient 
propofées. Au contraire ils ajoutè- 
rent deux çlaufcs à l’Article qui con- 
cernoit l’ Evêque de Cujavie. Ils de* 
mandèrent qu’il fût dcpoléj & qu’il 
ne pût être employé à l’avenir en au- 
cune affaire d’Etat. Quant à la perte 
que le Rokozs avoit faite des Dépu- 
tez de la Petite Pologne, des trois Pa- 
latinatsde la Grande, de l’Evêque de 
Kiowj&c. elle fut en quelque forte 
remplacée par fix Enfcignes de l’Ar- 
mée de la Couronne , qui fe décla- 
rèrent pour lui , ôc par quelques 
Seigneurs qui abandonnèrent le parti 
de l’Eleèleur, pour fe joindre à la 
Confédération. 

Tel fut le fruit de PAflemblée du 
Rokozs , dont l’Eleèfceur s’étoit pro- 
mis l’affermiflement de fon autorité. 
Bien des gens n’y furent point trom- 
pez. Ils ne pouvoient même com- 
prendre comment l’Eleèteur avoit 
permis une pareille Aflemblée, & ils 
prétendent que ce Prince devoit for- 
cer le Primat & les Adhérans àfc fou- 
mettre. Mais quand on fait atten- 
tion que ce Prélat avoit dans fon par- 




Motifs Je 
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I6p8. ti un grand nombre de Sénateurs & , 
unt i'Af- de Chefs de la République , qu’il 
iembiéedu étoit foutenu par un bon nombre de 
Rokoxs. Gentilshommes , que fi on n’eût pas 
— permis au Rokozs de s’aflembler,il en 
aurait pu prendre de lui même la per- 
miffion ; & que dans ce cas il y eût 
eu plus d’union dans l’Aflèmbléeion 
conviendra aifément que * l’Ele&eur 
avoit pris le meilleur parti. D’ailleurs 
ce Prince favoit que les voyes de la 
douceur font toujours plus efficaces 
pour affurer un trône, qui n*eft pas en- 
core bien affermi. 

La même raifon l’empêcha de faire 
donner fatisfa&ion à l’Envoyé de 
l’Eleéfceur de Brandebourg. Ce Mi- 
niftre faifoit de grandes plaintes des 
violences commifes dans fa maifon & 
demandoit réparation des infultes fai- 
tes à fa perfonne & * à fon caraéfcére. 
l* E nvoyé Le Primat s’en difculpa en jettant la 
de Brandc- faute fur les Membres du Rokozs. 

înandcen- L’Ele&eur promit pour la forme de 
vain fatis- faire punir févérement les auteurs de 
l’infalte. Il fallut que l'Envoyé fe 
contentât de cette îegére fatisfa&ion. 
C’étoit tout ce qu’il pouvoit préten- 
dre 
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dre dans un tems de troubles , où de nîpg. 
côté ni d’autre on ne refpeétoit guère * 
le Droit des Gens, ni les Loix,ni la 
Religion. 

Les troubles étoient tout au moins Txoubie* 
suffi grands en Lithuanie. L'Ar- t c h n u ^ ic . 
mée s’y étoit entièrement foulevée 
contre le Grand Général, 8c s’étoit 
Tangée fous les ordres du Grand En- 
Teigne Oginsfci : De plus toute la 
NobIeflè,qui avoit pris le parti de cet 
Officier, demandoit la Coéquation avec 
la Noblefle de Pologne, ôc que la 
Diète qui devoit s’aflembler, fe tînt 
par la Noblefle artnée & à cheval. 

Elle prétendoit outre cela quatre 
cens mille Ecus qui , à ce qu’elle di- 
foit, avoient été promis au Générai 
Sapieha pour le payement de l’Ar- 
©ée. Ce dernier Article n’étoit pas 
le plus difficile à régler. L’EIe&eur 
étoit dans le deflein d’acheter la paix 
au prix qu’on vouloit y mettre. La . 
demande de la convocation d’une 
Diète armée 8c à cheval l’embarraf- 
Toic davantage. D’un côté il voyoit 
qu’une pareille Diète ne fe tiendroit 
pas fans une grande effuûon de 

&ng 
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i6p8.. Tangj de l’autre il craignoit que U 
* Noblefle fe trouvant aflemblée , en 
pleine campagne & armée, ne propo- 
sât de faire une nouvelle Election. Il 
refufa abfolument d’accorder la de- 
mande qu’on lui faifoit , au hazard 
de voir la Coéquation de la Noblefc 
fe de Lithuanie avec celle de Polo- 
gne. 

Cette Coéquation étoit autant fou- 
haitée par la Noblefle du Royaume, 
que par celle de Lithuanie. Heureu- 
fement pour l’Eleéteur , elle fe trouva 
contraire aux droits du Prince Sa- 
pieha & de là famille, qui étoit rêvé* 
tuë de la plupart des grandes Digni- 
tés du Duché. Tous enfemble fi- 
rent leurs efforts pour empêcher cet- 
sapîeha te Coéquation. Le Grand Général 
mSX publia un Manifefte, où il faifoit voir 
que la conduite d Oginski etoit non- 
feulement irrégulière 5 mais encore 
contraire à l’équité & à l’humanité j 
&il expofoit les violences Scies cruau- 
✓tcz que cet officier avoit éxercées. Ce 
manifefte eut plus de fuccès qu’on 
n’en avoit efpéré. Il fit impreflïon fur 
un grand nombre des Méconrens. 

Une 
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Une partie de l’Armée & quantité 
de Gentilshommes abandonnèrent O- 
ginski & fe joignirent au Grand Gé- 
néral , dans le dcffein de s’oppofcr à 
tous ceux qui entreprendroient de 
troubler le repos public. Avec ce 
renfort Sapieha alla chercher fon 
Ennemi , qui ne le fuyoit pas. Ils 
(ê rencontrèrent - . Le Grand Géné- 
ral eut l’avantage fur Oginski, qui 
perdit cinq ou fix cens hommes , tant 
morts que bleffez. 

On pouffa la licence fi loin à Var- 
fbvie, qu’on ola afficher aux portes 
desEglifès un Ecrit féditieux & im- 
pie, conçu en trois Langues, en La- 
tin, en Polonois 6t en François. C’étoit 
une invitation à tous les vrais Chré- 
tiens, de s’affembler le 3. de Mars , 

Î >our faire main baffe fur tous les Al- 
emansj avec promefle du pardon des 
péchés à ceux qui le préteroient à 
une fi bonne œuvre. L’Eleéteur ne 
s’allarma pas d’une menace publiée de 
la forte. Cependant il ne négligea 
pas de prendre fes précautions. Il 
fit promettre une recompenfe confi- 
dérable à ceux qui découvriraient 

l’au- 
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i6j>8. l’auteur de l’Affiche, fie il donna des 
ordres, afin que l’on mît de bonnes 
gardes dans tous les Poftes le jour qui 
avoit été indiqué pour l’éxécution. 
Mais on ne vit paroître perfonne. 
Ainfi lé diffipoient toutes les efpé- 
rances que l’on avoit conçues, de 
voir les divifions de la Pologne a flou- 
pies. On voyoit au contraire ce 
grand Royaume fe plonger de plus 
en plus dans des troubles d’où il ne 
paroifloit pas qu’il dût fortir fi-tôt. 
D’ailleurs la Reine Douairière, qui 
jufque-là avoit paru vouloir agir de 
concert avec le Roi de France négo- 
cioit fous main avec les principaux du 
Rokozs, pour les porter à jetter les 
yeux fur fou fils Alexandre * fie le 
Général de la Grande Pologne , qui 
s’étoit retiré fur fes terres, fous pré- 
texte de prévenir les mauvais deffeins 
de quelques mal-intentionnez qui vou- 
loient y caufer du défordre , donnoit 
lieu de craindre qu’il voulût rejoin- 
dre aux Confédérez. 

Tous ces embarras, dont il n’étoit 
pas poffible de fe dégager par des 
voies de douceur, fembloieut exiger 

que 
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que l’Eleéteur eût recours à la force, 

1 feul remède capable de rendre la tran- 
■ quillité au Royaume. Ce Prince 
| voulut encore voir s’il y auroit quel- 
s que chofe à attendre du bénéfice du 

• tems. Il tourna toutes fes penfées uEieaeai 

i du côté du voyage de Pruflèj qu’il J£ u d fl a c ns la 
I projettoit depuis près d’un mois. Il tru c ' 
î crut devoir travailler à affermir fon 
autorité dans cette Province la plus 
confidérable du Royaume. Dans cet- 
^ te vue il partit de Varlôvie le 8. de 
Mars , accompagné d’un nombreux 
cortège de Noblefle , & avec une 
Efcorte de poo. chevaux. Le 12. il 
vifita les fortifications de Marien- 
bourg: le lendemain il y reçut les 
complimens de félicitation que lui 
firent les Députez de la Ville d’El- 
bingj & le 1 f. il y fut falué par les 
Députez de la Régence de Dantzic. 

Le 17. l’Eleéteur partit de Marien- Son entrée 
bourg & fe rendit à une Maifcn de d™* ic 
plaifance, qui n’eft qu’à un quart de pam^c, 
lieue de Dantzic. Il y fut compli- 
menté par les Bourgmeftres Ferber 
Ôc Smieden & par le Confeiller 
Nimfgarden , qui étoîent venus au 
Tofne /. de* 
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Î6p8* Rêvant de lui avec un Détachement 
de la Cavalerie Bourgeoife. Le len- 
demain ce Prince fit fon entrée fo- 
lemnelie, reçut les clefs de la Ville 
qui lui furent préfentées par leBourg- 
meftre Ferber & fût conduit à 
l’Hotel qu’ort lui avoit préparé & 
où la Ville le régala fplendi dément 
pendant trois jours. Il eut la curio* 
fité de voir l’Abbaye d’Olive j il 
y alla le zi * & il ne put fe réfuter 
la fatisfe&ion de vifîter tous les en- 
droits de la Côte où les François a- 
voient mouillé, , & où le Prince de 
Conti avoit rois pie à terre. Le if. 
il reçut les foi &- hommage de là 
Ville de Dantzic , apres avoir confié 
mé les privilèges de fes Habitans & 
fait ferment de les maintenir en leur 
entier, 1 • * ! il * ** 


Pendant ce teins là , le Rokozs, 
plus éloigné que jamais d’aucun ac- 


Le Ro- 
kozs de- 
mande en j- - — : — o * j . _ 

vain du comodement , prenoit des melures 
riaïcc/ 1 * pour fe fortifier. Il envoya une Dé- 
putation en France demander du fe- 
cours, & folliciter|lc Prince de Conti 
• de vouloir retourner en Pologne. 
Mais on fit coiinoître aux Députez, 

• que 
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que puifque les Polonois avoient né** i6p8. 
gligé de profiter de la préfence du 
Prince, on ne jugeoit plus à propos 
de fe mêler de leurs affaires. On 
leur fit comprendre même , qu’un 
Peuple qui avoit manqué à la parole 
qu’il avoit donnée, ne méritoit pas 
que l’on fît aucune démarche en fa 
faveur. La Cour de France étoit 
irritée du peu de mouvement que 
les Partifans du Prince de Conti s’é- 
toient donné , lorfque ce Prince avoir 
paru fur leurs Côtes. Mais le refroi- 
difiement qu’elle témoignoit avoit bien 
d’autres caufes : D’un côté elle crai- 
gnoitque les Polonois^ qui montroient 
tant- de zélé pour négocier , ne man- 
quaient encore un fois de réfolution, 
lorfqu’il s’agiroit d’exécuter j de 
l’autre elle appréhendoit que les 
Couronnes du Nord ne s’oppofitflerit 
à cette entreprife , & que le Roi de 
Dannemarc ne refufât le partage du 
Sund à une Efcadre Françoife. D’au- 
tre part même, attendu la circonftan- 
ceoù elle fe trou voit, la politique ne 
permettoit pas qu’elle appuyât les 
prétentions du Prince de Conti. Un 

z ob- 
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I6p8. objet plus intéreflant attiroit toute 
Ton attention. Le Roi d’Efpagne é* 
toit dangereufement malade: Au cas 
qu’il vînt à mourir , la France auroit 
eu befoin de toutes Tes forces pour 
s’aflurer une fucceffion , qui devoit lui 
être conteflée. „ 

C’étoit beaucoup pour rEle&cur 
d’être délivré de la crainte des Fran- 
çois: il trouvoit même un nouvel 
avantage dans l’arrivée de Pauluci, 
Nonce extraordinaire du Pape. Mais 
la Pologne & la Lithuanie étoient fi 
divifées , & les efprits paroifloient fi 
irritez , qu’on ne pou voit guère fc 
flatter de voir fi-tôt la tranquillité ré- 
tablie. La démarche que fit le Non- 
ce d’informer le Primat & les Mem- 
bres duRokozsde fon arrivée, ne pro* 
duifît aucun effet ; en vain il propofa 
des conditions d’accoraoderaent. Le 
Reponfe Primat répondit , qu’il étoit prêt à 
ï Non« at recevo ^ r avec fouraiffion les ordres du 
h Pape. Pape pour ce qui regardoit les affai- 
res fpirituelles 5 & que fi le St. Père , 
croyoit qu’on eût pris des mefures 
fuffifantes , contre le préjugé d’une 
converfion, qui paroifioit s’être faite 

en 


Digitized by Googli 



sousAugusteII. Liv. II. *4 y 

en vue d’une Couronne , il vouloir 
bien fur un article de cette confé- 
quence s’en rapporter à fa Sainteté. 
Mais, pourfuivoit-il, quant aux in* 
térêts temporels de la République, 
que mille raifons m’obligent à main- 
tenir , je ne puis les abandonner , 
fans faire tort à mon caraétére, fans 
m’attirer le reproche de toute la Na- ' 
tion & fans m’expofer moi-même au 
péril d’en répondre en mon propre 
nom. . 4, 

Le Nonce avoit donné part de fon 
arrivée au Primat, avant que d’en in- 
former l’Eleéfceur. Bien de gens en 
concluoient , que ce Miniftrc feroit 
moins porté pour les intérêts de ce 
Prince, que ne l’avoit été le Non- 
ce Davia. Mais il n’y avoit aucun 
myftére là deflous. Le Primat n’a- 
voit été informé le premier de l’arri- 
vée du Nonce , que parce qu’il fe 
trouvoit plus près de Varfovie. Il 
étoit alors à Lowitz : au lieu que 
l’Ele&eur étoit à Dantzic , & par 
conféquent beaucoup plus éloigné. 

Le io. d’ Avril, ce Prince partit 
de Dantzic , accompagné du Mark- 

Ci $ grave 
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grave de Brandebourg Bareith fon 
Beau- Père & du Prince fon fils, qui 
étoient venu le joindre. Il fe rendit 
à Varfovie le 14. pour fe trouver à 
la Diète de Pacification, qui étoit 
convoquée pour le 16. Quoiqu’il fût 
que les petites Diètes s’étoient pref- 
que toutes rompues , ou féparées fans 
rien conclure , il ne laifla pas de don- 
ner les ordres néceflaires pour l’Af- 
femblée Générale $ & lorfque le jour 
qui avoit été indiqué fut arrivé , il 
voulut que l’ouverture de la Diète fe 
fît, quoique de deux cens & tant de 
Nonces, dont elle devait être com- 
pofée, il n’en parût encore que tren- 
te, outre un petit nombre de Séna- 
teurs , qu’on foupçonnoit de s’y être 
plutôt rendus pour rompre l’Aflem- 
blée, que pour y prendre quelque 
réfolution falutaire. 

On n’y fut pas trompé : fi-tôt que 
les Nonces furent aflemblez , chacun 
d’eux conformément à fes Inftruc- 
tions , fe leva & protefta contre cet- 
te Aflemblée. Les Lithuaniens en- 
tre autres dirent, qu’ils avaient* or- 
dre de fe retirer 5 à moins qu’on ne 

* ^ con- 

; * ' 
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confealît de convoquer une Diète en 1^9. 
pleine campagne. D’autres deman- 
dèrent que l’kleéteur nommât ceux 
qui abufant de fa libéralité , avoient 
vendu leurs fufFrages 6c mis la liber- 
ré de la Nation 6c la Couronne à 
prix i qu’on les obligeât à reftituer 
les fommes qu’ils avoient reçues, pour 
être employées à payer les Troupes * 
que ces Infra&eurs de la liberté com*- 
mune fuflènt punis fuivant les Loix * 

& que les Villes , les Bourgs 6c les 
Villages fuffent dédommagez des 
torts qu’ils avoient fouflferts de la part 
des Troupes de Saxe. 

Plus on avançoit plus il étoit dif- Embarras 
ücile à l’Eleûeur d’obtenir des con- f**™- 
di tions raifonnables. Si ce Prince teur. 
avoit fait diftribuer de l’argent à 
ceux qui avoient difpofé de leurs 
fuffrages en fa faveur ; ce qu’un ufage 
établi en Pologne rendoit comme 
néceffaire : pouvoit*on l’obliger à 

dénoncer lui-même ces perfonnes, 6c 
à les couvrir d’ignominie ? D’un au- 
tre côté dans les circonftances ou l’on 
fe trouvoit , une Diète en pleine cam- 
pagne n’étoit guère plus praticable -, 

Q^4 ç’eût 

/ •• 
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1698. Ç’eût été indiquer le rendit- vous 
pour une bataille générale. Les Par? 
tifans de l’Ele&eur firent ce qu’ils 
purent pour engager les Députez à 
ie raflembler. Ils travaillèrent en- 
vain. On ne favoit qu’elle réfolution 
prendre dans le Confeil de l’Ele&eur; 
les uns propofoient de laiflcr écouler 
les fix femaines, qui font le tems fixé 
pour la tenue des Diètes* d’autres opi- 
noient pour qu’on la renvoyât à un 
autre tems. Ce dernier parti préva- 
lut. Cependant on ne jugea pas à 
propos d’indiquer le tems où elle fc 
tiendroit. On crut qu’il convenoit 
d’attendre l’événement de la Diète 
des Confédcrez , qui décideroit de 
la continuation ou de la fin de tous 
çcs troubles. 

Dès le p. d’ Avril , le Primat & 
Humieniski, Maréchal du Rokozs, 
avoient publié des Univerfaux , pour 
la convocation d’une nouvelle Aflfem- 
Univer- blée des Confédérez à Lowitz. Dans 
ces Univerfaux ils difoientj que quoi- 
que la dernière Aflêmblée du Rokozs 
^ri’eût pas eu le fuccès qu’ils en avoient 
efpéré , néanmoins le Pape fenfible 
O’. aux 
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aux maux, dont la Pologne étoit af- 1598; 
fligée , y avoit envoyé un Nonce Ex- 
traordinaire, pour tâcher d’y rétablir 
la Paix *, que pour répondre aux bon- 
nes intentions de fa Sainteté, ils avoient 
réfolu de convoquer une autre Diè- 
te, pour le y. de Mai, à Lowitz, où 
ils invitoient tous ceux qui avoient de 
l’amour pour la Patrie ôi pour la Foi 
Catholique, de fe trouver. 

Le terme fixé pour cette Dicte 
étant arrivé , pendant que celle qui 
avoit été convoquée par le Roi fe dif- 
fipoit infenfiblement $ le Maréchal 
du Rokozs fît l’Ouverture, de La 
prémiére féance par un difeours, où J u ^. Ice 
il témoignoit la peine qu’il avoit de fcozs. 
voir l’Aflemblée moins nombreufe 
qu’il n’avoit elpérc. Il fe plaignoit 
du peu de zélé que l’on avoit pour 
le falut de la République : „ Une 
„ partie de ceux qui ont hgné la 
„ Confédération, difoit-il,fe font te? 

„ nus tranquillement dans leurs mai- 
„ fons , fans même donner de leurs 
„ nouvelles ; Plufieurs autres n’ont 
„ fongé qu’à leurs intérêts & à ob- 
„ tenir des conditions avantageufes. 

Q. f » Pour 
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ï$£8o» Pour moi \ ajoutoiü-il y dans le 
„ deffein de faire mon devoir & de 
„ procurer le repos à ma Patrie, 
„ j’ai reftifé toutes les offres qui m’ont 
3 , été faites > & j’exhorte un chacun 
„ à faire de même 

Quel au- Il parut à peine quarante Dépu- 

cn'tire? tez * cette prémiére féance. On 
commença dès-lors à bien augurer de 
la tenue de cette Diète, 8ç la tranquil- 
lité qui paroiffoit regner dans les ef- 
prits fit conpevoir de grandes efpé- 
rances. Avant que de mettre aucune 
affaire fur le tapis, on réfolut d’en- 
voyer deux Députez au Nonce du 
' Pape y pour le complimenter & lui 
demander ce qu’il avoir à propofèr à 
l’Affemblée* & la Seflion fut remife 
au lendemain. C’étoit le Nonce Pau- 
lucci , que la Diète envoyoic compli- 
menter/ Il s’écoit rendu à Lowitz 
la veille de l’ouverture de l’Aflem- 
blée. 

Le 6. les Membres de la Dicte ne 
fe trouvèrent guère en plus grand 
nombre, que le jour précédent. Les 
Députez firent raport du fuccès de 
. leur Commiffion. Il dirent qu’ils ne 

' pou- 


Digitized by Googh 



sous Auguste IL Liv. II. 2ft 

pouvoient allez le louer de la recep- 1698, 
tion que le Nonce du Pape leur avoit 
faite , & qu’il avoit déclaré } que Sa 
Sainteté lui avoit ordonné de cher- 
cher tous les moyens poffibles pour • 
pacifier le Royaume. *Là-deflus le Difcou» 
Primat repréfenta la défolation & les J“ u P d £2 
miféres du Royaume , les atteintes 
données à la liberté de la Nation * les 
infraétions des Loix & des privilèges, 

& les défordres commis par les Sol- 
dats étrangers : N 'attendons pas d’a- 
vantage , ajouta- t-il, cherchons les 
moyens les plus efficaces pour déli- 
vrer la Patrie de tous ces maux, & 
pour rétablir la paix & la tranquillité 
publique. 

11 n’y eut qu’une voix dansl’AlIèm- LeRo- 
blée : chacun dit qu’il falloit drefler 
les articles fur lefquels on devoir trai- “ ai . tc L avcc 
ter avec les Commiflaires que l’Elec- e cur * 
teur devoit envoyer. Le Nonce du 
Pape donna avis au Prince des bonnes 
difpofitions où étoit la Diète. Il lui 
manda de nommer au plutôt desCom- 
mi/îà ires pour traiter avec l’Afiem- 
blée } & lui recommanda de ne pas 
perdre de teins , parce que le moim- 
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I6p8. dre retardement pouvoit faire tort à 
fes affaires. En effet dès lendemain 
l’Eleéteur fit partir l’Evêque de Kiow 
& le Prince de Radzivil , Vice-Chan- 
• celier de Lithuanie. On examina 
leurs pleins pouvoirs , qui furent trou- 
vez en bonne forme, & afïèz amples} 
puifque P Electeur les autorifoit à 
traiter fur toutes les conditions qui 
lui feroient propofées, pourvu qu’el- 
les ne fuffent contraires ni à fa digni- 
te, ni aux droits de la République , 
ni aux ufages du Royaume. On en- 
tra fur le champ en négociation. Le 
Nonce fe porta pour Médiateur entre 
l’Eleâeur d’une part , & le Primat & 
le Rokozs de l’autre: il afîifh à tou- 
tes les Conférences, & il trouva le 
Primat beaucoup plus traitable, qu’il 
» ne l’avoit efpéré. 

Raiforts Ce changement avoit deux caufès 
ctunger'de différentes. Le petit nombre de Gen- 
conduite tils-hommes qui s’étoient rendus à 
au irmiat. pAffemblée, faifoit craindre au Pri- 
mat de fe voir abandonné des Confé- 
dérez. Il jugeoit qu’il étoit tems de 
conclure fon accommodement. Ou- 
tre cela on fa voit que l’Ele&cur avoir 

pris 
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pris des méfures pour faire entrer un 
grand nombre de Troupes étran- 
gères dans le Royaume , afin de fe 
maintenir fur le trône par la force. 

Un pareil projet obligeoit à faire de 
férieufes réfléxions, fur les nouveaux 
malheurs dont la Re publique étoit me- 
nacée y fi on s’obftinoit davantage à 
ne pas vouloir rcconoître ce Prince. 
D’autre part on confidéroit combien 
il fèroit avantageux à la République, 
de ne pas engager ce Prince à em- 
ployer dans le cœur du Royaume & 
à la perte de fes fujets y des troupes 
qui pouvoient être occupées bien plus 
dignement à chafler les Infidèles des 
terres, qu’ils avoient ufurpées fur la 
Pologne. . c ’ . 

Des difpofitions fi favorables ne 
pouvoient manquer de conduire les 
chofes à un accomodement. Après 
quelques conteflations , qui demandè- 
rent plus d’une fois l’entremife des 
bons offices du Nonce y Ce Média- 
teur eut enfin la fatisfà&ion de voir 
le 16.de Mai toutes les difficultez le- 
vées, & les Membres du Rokozs dif* 
pofêz à ligner l’accord. A la fin 
d’une Conférence qui fe tint ce jour- Diète. 
' là, 
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là , le Primat harangua PAflemblé. Il 
s’étendit principalement. fur les louan- 
ges de l’Éleéfceur. A cet éloge fuccéda 
la leéture de l’accord arrêté dans les 
Conférences particulières. Après quoi 
il demanda G tout le monde n’é- 
toit pas d’avis de rendre au Royau- 
me fa prémiére tranquillité , en re- 
connoiflant l’Eleéfceur de Saxe pour 
légitime Souverain de -la Pologne. 
Tous les Membres de la Diète ré- 
pondirent d’une voix unanime, qu’ils 
étoient prêts à reconnoître ce Prince 
pour Roi , aux conditions qui avoient 
été arrêtées avec les Plénipotentiaires. 

Ces conditions portoient , que l’E- 
le&eur donnerait de nouvelles afluran- 
ces de fa Catholicité, qu’il employe- 
roit tout fon pouvoir pour engager 
l’Eleéfcrice à fuivre fon éxemple ; qu’il 
congécfieroit les Minières Luthériens 
qui étoient dans fes troupes $ qu’il 
pafleroit un A été authentique, pour 
le rétabliflèment de la liberté des 
Eleéfcions ; qu’il ne répéteroit jamais 
les femmes qu’il avoit diftribuées en 
Pologne; qu’il payeroit les arrérages 
dûs à l’Armée, & employeroit lès trou- 
pes à reprendre Kaminiek , pour le 

réunir 
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féùnir à la Couronne, auflî bien que la 
Podolié; qü’il renvoyeroit après cela les 
Troupes Saxonnes & répareroit les dom- 
mages jqù’il revoquefoit les dons qu’il a- 
voit faits dè plufieurs Domaines , qui fe- :• 
roient émployez à l’entretien de fa Mai- 
fon ; qu’il préféreroit les Confédérés dans 
la diftributiondes Charges & des Emplois, 
à tous les autres fujets de la République. 

Le Traité portoit encore, que le Primat 
confirmeroit l’Eleélion de ce Prince par 
la bénédiélion qu’il lui donneroit dans la 
grande Eglife de Varfovie; tous les Tri- 
bunaux demeurant fufpendus jufqu’à cet- 
te Cérémonie , qui lui confirmeroit la 
pofTeflîon de la Couronne. 

De tous les Membres de l’Afïèmblée, il Protcfta- 
n’y eut que Kochanowski* Député duPa- tio " con * 
latinat de Sendomîr, qui s’ôppofa à cet ac- Joid. aC 
éord. Il fe retira en proteftatlt de nullité 
contre la réfolutton qu’on avoitprife. Cet 
incident auquel on ne s’était pas attendu 
furprit & caufa d’abord quelque inquiétu- 
de. Mais le Primat' ayant repréfenté 
qu’une femblable oppofition ne pouvoit 
avoir d’effet que dans une Diète , & non 
dans des Confeils , dans des Conférences 
&dans des Affemblées particulières , telle" 
que celle du Rokoïs, où chacun avoit 
la liberté d’entrer & d’où il pouvoit fe 
retirer quand il le jugeoit à propos ; on 
goûta fes raifons. Toutlemondefutd’avis 
de paffer outre; & le Traité fut figné par 
les CommîfTaires de l'Eleéteur, comme 

Plc- 
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Plénipotentiaires , par le Nonce comme 
Médiateur & Garant au nom du Pipe* 
par le Primat, par le Maréchal du Rokozs 
& par les Députez des Palatinats. 

Après les fignatures , le Maréchal du 
Rokozs complimenta le Primat, tant en 
fon nom qu’en celui de tous les Nonces. 
Il le remercia du zélé qu’il avoit témoigné 
pour la défenfe de la Nation & pour le 
maintien des Loix de la République. En- 
fuite il rompit le bâton de commandement, 
pour marquer que le Rokozs celfoit en- 
tièrement. On fe rendit après cela à là 
grande Egïife, où le Primat fut fuivi de 
toute l’Aflfcmblée : il y entonna le Te 
Deum au fon de toutes les Cloches & au 
bruit d’une triple décharge de toute l’ Ar- 
tillerie- Le Nonce & les deux Commif - 5 
faires du Roi y affiftérent fur un banc 
vis-à-vis du trône archiepiicopal- A l’ifluë 
du Te Deum,\ç, Primat donna un magni- 
fique repas auquel il avoit invité le Non- 
ce , les CommiflTaires du Roi & tout ce 
qu’il y avoit de perfonnes diftinguées dans 
le Château. Les Saurez du Pape, du Roi, 
& de la Liberté furent bues, chacune au 
bruit des Sal ves de douze pièces de Canon. 
C’eft ainfi que fe termina cette grande af- 
faire dont le fucçès auroit été bien diffe- 
rent , fi le Prince de Conti eût été auffi 
voifin de la Pologne que l’Elc&eur , & 
qu’il eût eu les mêmes refifources. 

-, Fut du Second Livre . 
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